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L’ORAGE SE DECHAINE
La guerre des nerfs et la guerre stérile de papiers ont fait place à 

la guerre des projectiles, de l'Invasion et de la destruction. La tension 
extrême qui étreignait les pays belligérants et les nations neutres depuis 
huit mois, s'est changée en un choc formidable qui ébranle l'Europe et 
le monde et dont dépend, parait-il, l’avenir de l'humanité et de la 
civilisation. La grande offensive du printemps prédite par Hitler et 
prévue par Chamberlain et Daladier est lancée. L'orage se déchaîne et 
semble tout raser sur son passage.

Le conflit de 1914-18 devait régler pour longtemps le sort du monde 
occidental. Il a abouti au désastreux traité de Versailles qui n’a été 
qu’un emplâtre sur une jambe de bois. Ces auteurs, Lloyd George, Clé- 
menceau. Wilson et Orlando, ont tailladé l'Europe centrale. Ils ont 
massé aux pieds de l’Allemagne, comme en des réserves, des débris de 
peuples aux origines les plus diverses mais où dominait chez la plupart 
le sang allemand.

Au lieu de s'inspirer des enseignements de l’histoire, et de diviser 
l’Allemagne vaincue en royaumes pour l’affaiblir davantage et l’empêcher 
de rassembler ses forces, on a remanié sa carte de façon à lui permettre 
de redevenir la Plus Grande Allemagne. Cependant qu’on a fait des pays 
limitrophes des proies faciles à capturer.

De leur côté, les exécuteurs du funeste traité, ont renchéri sur les 
concessions accordées à l’Allemagne. Alors qu’ils avaient le pouvoir 
d'étouffer son réarmement effréné et sa propagande pernicieuse, 
ils lui ont laissé une latitude coupable ; alors qu'ils pouvaient désarmer 
la "bète sauvage", ils lui ont laissé pousser les griffes et les crocs.

Les événements des deux dernières années stygmatisent ces deux 
exemples tragiques d'imprévoyance que l'iiistoire flétrira. Ces actes de 
faiblesse envers un ennemi universel et séculaire, le christianisme et la 
démocratie en récoltent les fruits amers, aujourd'hui. Les concessions 
des parlementaires ont abouti à l'absorption des fragments détachés de 
l'Allemagne et à l'Invasion de l'Europe, en attendant la soumission 
prochaine et ordonnée du monde, advenant la victoire totale des nazis.

La soif d'hégémonie allemande est insatiable : elle s’étend à l'uni­
vers. "Ils me prennent pour un butor, pour un barbare”, disait Hitler, un 
jour, en parlant à ses collaborateurs du gouvernement, ainsi que le 
rapporte Hermann Rauschning. ancien chef national-socialiste du gou­
vernement de Dantzig, dans son volume intitulé : "Hitler m’a dit", et le 
Führer ajouta : "Eh bien oui. nous sommes des barbares, et nous voulons 
être des barbares. C’est un titre d’honneur. Nous sommes ceux qui 
rajeuniront le monde. Le monde actuel est près de sa fin. Notre seule 
tâche est de le saccager".

L'attitude équivoque des neutres dont l'abstention sotte, malgré leur 
sympathie tacite pour les Alliés, et leurs préparatifs de défense contre 
l’envahisseur éventuel, de même que le nationalisme superbe de la 
plupart des petits états, qui les a empêché de s'unir en une puissante 
fédération européenne, sont deux erreurs graves dont les conséquences 
déjà cruellement perceptibles demeurent encore incalculables, et seront 
peut-être irréparables.

Pour avoir affiché une neutralité illogique et criminelle inspirée par 
une crédulité puérile, des nations qui se croyaient à l’abri de toute 
agression se voient engloutir les unes après les autres ; pour avoir trop 
présumé de ses forces, le vieux monde se voit menacé de tomber aux 
mains de la Bochie.

Le truc hitlérien réussit à merveille : le Führer a sauté à la gorge 
de ses nouvelles victimes, au moyen de la même tactique employée dans 
ses invasions antérieures. "Le gouvernement allemand a ordonné à ses 
troupes de sauvegarder la neutralité de la Belgique et de la Hollande 
avec tous les moyens militaires à la disposition du Reich”, disent les 
mémoires que le Reich a fait parvenir aux gouvernements belge et 
hollandais. L’armée allemande “n'entre pas dans le pays comme une 
ennemie”, mais toutefois, ajoute-t-on cyniquement, s'il y a résistance, 
"elle sera écrasée par tous les moyens et les gouvernements belge et 
hollandais seront les seuls à porter la responsabilité de l’effusion de 
sang qui deviendra alors inévitable".

La Hollande est désarmée, la Belgique agonise, la France est atteinte. 
l’Angleterre est à la portée des vautours nazis, les Balkans suffoquent 
dans l'étau de l'axe Rome-Berlin-Moscou, la perfide Italie est en effer­
vescence, l’hypocrite Russie temporise.

Et au milieu de ces événements désastreux, les Alliés conservent 
une confiance inébranlable dans la victoire de leurs armes. Leur déter­
mination tardive d'abattre l’hydre nazie est moins insensée que le rêve 
de domination universelle d'Hitler, et la réalisation de leur projet, plus 
sûre.

Hitler est comparable à Samson dont les ennemis avaient laissé 
pousser les cheveux, source de sa force herculéenne, sous prétexte qu'il 
était aveugle.

Samson ébranle maintenant les colonnes du temple qui cause la 
ruine et la mort en s’écroulant. Mais il va engloutir l’auteur de son 
effondrement sous ses décombres.

Aux survivants de cette hécatombe, incombera la tâche d’asseoir le 
temple sur des bases plus solides, et de ne pas permettre au démon 
germanique de susciter un autre Attila.

Appliquons-nous le mot de Tolstoï : Le salut est en nous, et espérons.
W. E.

Au sujet de la prochaine élection pro­
vinciale partielle de Terrebonne, nous 
recevons plusieurs demandes d’informa­
tion.

La date de cette élection n’est pas 
encore fixée, et aucune candidature libé­
rale n’est décidée : la première le sera 
par le gouvernement provincial ; la se­
conde, par une convention régulière de 
l’Association libérale du comté de Terre­
bonne.

De plus, aucune personne n’est auto­
risée par nous à parler en notre nom. 
Lorsqu’il y aura une information à com­
muniquer, nous le ferons nous-mêmes.

L'ORGANISATION LIBERALE 
CENTRALE,

Montréal
* * *

Nous mettons donc les amis de la cause libérale 
en garde contre les manoeuvres d'intrigants arrivistes 
qui font une propagande sournoise en faveur d'une 
candidature libérale dans Terrebonne.

Les préparatifs du congrès 
eucharistique progressent
Commissions formées. — Organisation en mar­

che. — Distribution du programme.

Saint-Jérôme invité à embellir

Si on en juge par l’ardeur déployée 
par les organisateurs, et par le suc­
cès qui a couronné leurs efforts jus­
qu’ici. le congrès eucharistique ré­
gional qui aura lieu à Saint-Jérôme, 
les 12, 13, 14, 15 et 16 juin, sera un 
triomphe.

L’organisation est sur pied et pro­
gresse continuellement. Les diver­
ses commissions sont formées et le 
programme arrêté. Ce programme 
est imprimé et vient de sortir des 
ateliers de l’Imprimerie J.-II.-A La- 
belle, Limitée. On a commencé à le 
répandre dans les principales mu­
nicipalités de la région. Dans quel­
ques jours, il inondera toutes les 
paroisses qui prendront part au 
congrès.

Tristesses
et sourires

ECHOS DU REGIME DES “PURS"

Le gouvernement Godbout remet 
à l’ordre du jour la loi Bouchard, 
adoptée en 1935 en vue d’abolir les 
rentes seigneuriales.

On sait que durant trois ans, les 
PURS se servirent de cette loi uni­
quement pour payer des prébendes 
à quelques députés de l’Union dite 
Nationalé.

Qu'il fut beau pour les PURS le 
régime des pits de sable est des 
prébendes 1

Voici, à ce propos, quelques ré­
jouissants extraits du débat de 
mercredi dernier, à l'Assemblée lé­
gislative :

M. BOUCHARD. — Le gouverne­
ment de l’Union nationale avait 
confié l'abolition des rentes seigneu­
riales à un syndicat composé de dé­
putés, qui a retiré S17.000 en un an. 
et qui n’a fait aucun rapport. La 
différence avec le gouvernement 
actuel, c’est que les membres du 
nouveau syndicat. M. Victor Morin, 
M. Joseph Sirois et moi-même, nous 
ne retirons aucun salaire, nos frais 
de voyage ne se sont élevés qu’à 
S700. nous avons étudié 680 récla­
mations et nous avons fait un rap­
port. Les censitaires doivent ac­
tuellement payer 6 pour cent à per­
pétuité. Cet intérêt va diminuer. 
Les seigneuries ne perdront rien. 
Nous leur paierons cent pour cent. 
Rien de génial là-dedans. Il fallait 
tout simplement un gouvernement 
courageux. Plusieurs seigneurs ne 
veulent pas de ce projet. Les rentes 
seront abolies sans que personne ne 
perde un sou. II s’agit de connaître 
la règle No 3. Nous ne sommes pas 
lin gouvernement de spoliateurs et 
nous ne voulons voler personne.

M. ANTONIO BARRETTE
....Quant aux dépenses de l'an­

cienne commission, j'ai constaté 
que le ministre de la voirie avait été 
pavé pour ses frais de voyage.

Si. BOUCHARD. — Qu’ai-je reçu 
pour venir assister aux quatre séan­
ces que nous avons tenues ?

M. BARRETTE. — S70.
M. BOUCHARD. — Eh bien, 

voyons maintenant ce que nos suc­
cesseurs du syndicat de l’abolition 
des rentes seigneuriales ont reçu. 
■M. Laurent Barré, qui avait dit un 
jour que le chef de l’opposition ne 
comprenait rien aux lois sociales, a 
reçu pour son castoria la jolie som­
me de S3,700 comme président du 
syndicat des rentes seigneuriales en 
outre de son traitement de député.

Idéputé de Jolielte a été payé 
S1.875 plus S350 de dépenses de 
voyage. C’est la différence entre le 
gouvernement des purs et le nôtre. 
M. Boitcau, officier général du syn­
dicat. qui avait parlé fort un jour, 
a reçu, pour son jujube. S2.500.

M. Antonio Elie, officier spécial, 
a reçu S2.500 de salaire et S350 de 
frais de voyage. Il était ministre 
s-ns portefeuille et recevait trois 
salaires sous un gouvernement qui 
dénonçait les gens qui en avaient 
reçu deux. Le chef de l'opposition 
se demande pourquoi je m'occupe 
des rentes seigneuriales. J'ai com­
mencé en 1912 et j'ai fait adopter 
une loi en 1935 qui était si bonne 
qu’il ne l’a pas abrogée quand il est 
arrivé au pouvoir. J'espère que l’op­
position va nous aider à parfaire 
celte réforme, qui. comme toutes 
les réformes, sera l'oeuvre du parti 
libéral.

* * •

Pit de sable.
Slot machines détroussées.
Contrats de voirie sans soumis­

sions.
Expropriations scandaleuses.
Promesses en bulles de savon.
Accolades mystérieuses.
Grandes indus! ries-fan tome.
Jeune captive en goguette.
EsbroufTe et HUMBUG en tout et 

partout.
Tels sont les traits saillants du 

régime des Purs qui haïssaient la 
vérité et continuent de haïr ceux 

Iqui l'ont fait connaître.
ALTIV1R

Cette publication contient en 
plus du programme, une invitation 
à tous les fidèles de la partie septen­
trionale du diocèse de Montréal, des 
observations générales, tous les ren­
seignements indispensables, le nom 
des différentes commissions et de 
leurs membres, de même que celui 
des conférenciers religieux et laï­
ques et des prédicateurs qui adres­
seront la parole au cours de ses 
assises eucharistiques.

Les commissions
Nous donnerons, la semaine pro­

chaine, la liste complète de ces per­
sonnes. Aujourd’hui, nous men­
tionnons les principales : Président 
honoraire : Mgr Georges Gauthier; 
organisateur en chef ; M. Emile 
Dubois, curé de Saint-Jérôme ; or­
donnateur général : le Père Adrien 
Bergeron. S S.S. ; commissaire de la 
souscription : l’abbé Robillard ;
commissaire de la propagande : 
l’abbé Mayer ; commissaire de la 
décoration : l’abbé Labelle.

Saint-Jérôme invité à embellir
Le comité de décoration lance 

une invitation à tous les citoyens de 
Saint-Jérôme, d'embellir leur de­
meure. d'y faire régner une propre­
té méticuleuse pendant les fêtes 
religieuses qui se dérouleront dans 
un mois. Il rappelle à tous les fidè­
les que l'hommage premier et élé­
mentaire à rendre à Jésus-Hostie 
qui passera par les rues de la ville, 
c'est de le recevoir dignement. Le 
faste est inutile si la malpropreté 
et le désordre régnent.

Avant de décorer, il faut nettoyer, 
embellir.

Arcs de triomphe
On multipliera bientôt les arcs de 

triomphe à travers la ville, notam­
ment. aux extrémités. On a déjà 
commencé à en ériger un à l'entrée 
nord, partie de la ville où s'élèvera 
le reposoir.

Mort du
sénateur Bourgeois
L'honorable Charles Bourgeois, 

sénateur de la division de Shawi- 
nigan. est décédé subitement, mer­
credi matin. Le sénateur Bourgois 
avait vaincu la maladie, il y a quel­
ques mois, et paraissait complète­
ment rétabli.

Défait en 1926, comme candidat 
conservateur dans Nîcolet, il se fit 
élire en 1931. dans Trois-Rivières. 
Il fut appelé au sénat par M. Ben­
nett en 1935.

Il fut bâtonnier de Trois-Rivières 
en 1921, 22, 25 et 26, année où il 
devint bâtonnier général de la pro­
vince. II était commandeur de l'or­
dre de Saint-Sylvestre, depuis 1932.

LOTERIES OU
SWEEPSTAKES

Il est fortement question que le 
gouvernement fédéral tente, à sa 
prochaine session, de légaliser la 
loterie ou le sweepstake, de façon à 
permettre au Canada, en ce temps 
de guerre, de trouver une nouvelle 
source de revenus sans imposer de 
taxes trop lourdes. Il parait qu'une 
loterie nationale pourrait rapporter 
suffisamment pour combler la dif­
férence entre le budget ordinaire et 
le budget militaire. Si tel est le cas, 
il n’y a pas à hésiter ; il nous faut 
une loterie ou le sweepstake.

Nous tenons à attirer l’attention 
du reste du pays sur le fait que la 
province de Québec n'est nullement 
opposée à la loterie. Elle n’y voit 
aucune morale offensée. Le clergé 
catholique lui-même l'admet, et. 
dans ses organisations de charité 
privée, il pratique lui-même les jeux 
de hasard, comme le bingo, qui est 
fort populaire.

L’opposition à ce projet est tou­
jours venue des centres protestants. 
Les ministres de la religion réfor­
mée ont toujours vu une immora­
lité dans le jeu. Pourquoi ? Nous, 
avec notre esprit français, nous n’a­
vons jamais vu du même oeil sur 
cette question.

On sait fort bien qu'une loterie 
bien organisée et contrôlée par le 
gouvernement offrirait de suffisan­
tes garanties d'honnêteté. Il peut 
s'y glisser des abus, mais s’il fallait 
supprimer tout ce qui donne lieu à 
des abus, il ne nous resterait plus 
rien à faire qu’à nous coucher et 
dormir un sommeil éternel.

Les loteries et sweepstakes étran­
gers ont drainé des millions de dol­
lars du Canada, chaque année. No­
tre argent prenait la route de l'é­
tranger. et la loi n'y pouvait rien. 
Bien plus, à cause de son illégalité 
même, la loterie étrangère, par la 
vente de faux billets, a fait perdre 
aux nôtres des sommes considéra­
bles. Dans ce cas, il ne nous reste 
qu’à y aller avec franchise et à met­
tre fin à notre hypocrisie.

Le Jour

Le sénateur 
David

A l’ouverture de la session fédé­
rale, hier, l’honorable Athanase 
David, nouveau sénateur de la divi­
sion de Sorel a été présenté au pré­
sident du Sénat, et assermenté avec 
ses quatorze nouveaux collègues.

L’ancien député de Terrebonne et 
ancien secrétaire provincial, devait 
avoir comme parrains les honora­
bles Raoul Dandurand et Jules- 
Edouard Prévost, mais la maladie a 
retenu celui-ci à Saint-Jérôme.

Heureux choix

Le gouvernement King présente
sa législation aux Chambres

Mesures de guerre. — Assurance-chômage. — 
Recommandations du rapport Sirois.

Nous sommes tout particulière­
ment heureux de la nomination de 
l’honorable Pierre Casgrain au poste 
de secrétaire d’Etat.

Au barreau, dans la vie politique 
comme député et président de la 
Chambre des communes, M. Pierre 
Casgrain s’est toujours distingué 
par son talent, son esprit de tra­
vail, son désir constant de servir 
généreusement les causes qu’on lui 
a confiées.

Grand ami de feu l’honorable 
Fernand Rinfret. il lui succède dans ; 
les hautes fonctions de secrétaire “ 
d'Etat, continuant ainsi la lignée des j 
Canadiens-français qui ont fait ; 
honneur à la province de Québec j 
dans le gouvernement fédéral.

Nous nous réjouissons aussi du 
choix que vient de faire le gouver­
nement King en désignant le séna­
teur Georges Parent comme prési­
dent du Sénat.

Parlementaire d’une longue ex­
périence. avocat instruit, parfait bi­
lingue, l’honorable Georges Parent 
occupera avec dignité et compéten­
ce la présidence du Sénat.

Hier après-midi, sir Lyman Duff, 
administrateur du Canada, a ou­
vert la première session du 19e Par­
lement du Canada.

Le discours du trône fait allusion 
au voyage du ministre de la défense 
en Europe, et en attend les meil­
leurs résultats quant à l’efficacité 
de l'effort de guerre du pays et à la 
collaboration apportée aux Alliés. 
Il annonce “des meures jugées es­
sentielles à la poursuite de la guerre 
et aux exigences sociales et écono­
miques du pays. 
L'assurance-chômage

"Afin de contribuer à la stabilité 
industrielle en temps de guerre 
comme à la sécurité et à la justice 
sociales en temps de paix, des pro­

jets de résolution seront déposés vi­
sant à une modification de l'Acte 
de l’Amérique britannique du Nord 
dont l’objet serait de conférer au 
Parlement du Canada le pouvoir 
d’adopter, au cours de la présente 
session, une loi destinée à établir 
i’assurance-chômage sur un pied 
national.

“Le rapport de la commission 
royale des relations entre le Domi­
nion et les provinces, qui vient de 
parvenir au gouvernement, sera dé­
posé immédiatement.”

Ce rapport dont nous reparlerons, 
recommande entre autres choses 
que le pouvoir central assume les 
dettes des provinces et tous les frais 
de l’assistance-chômage.

L’association libérale accepte la 
démission de M. Emile Lauzon
Je demeure attaché aux principes libéraux et 
aux chefs du parti libéral”, écrit M. Lauzon
LE CHOIX D’UN NOUVEAU PRESIDENT 

SE FERA BIENTOT
Le Comité central de l'Association 

libérale du comté de Terrebonne, 
réuni le 13 mai dernier à Saint- 
Janvier a pris connaissance de la 
lettre de Rémission de son prési­
dent, ~ ‘M. Emile Lauzon, de Saint-

„ i________________ ___ Jérôme, qui a décidé, pour les rai-
Le gouvernement King honore un |sons exposées dans sa lettre, de re­

autre Canadien-français de haute Uourrjef à la vie privée après 25 ans 
valeur en nommant M. Thomas | d’activités politiques.
Vien veie-président de la Chambre | 
des députés.

Après discussion, les membres du 
| Comité central ont accepté avec re-

M. Vien est un de nos compatrio- I gret la décision irrévocable de M.
tes les mieux doués. Il a fait sa 
marque dans le monde politique où 
il occutie une place brillante parmi 
l’élite. ‘
joocccoccocosooosoccooosca
LES “PAMPHLETS”

DE VALDOMBRE
Après un second silence inquié­

tant ou réconfortant selon le cas, 
Valdonibre vient de jeter en pâture 
à ses lecteurs son dernier cahier de 
1939.

La semaine prochaine, Guillaume 
Frédéric se propose d’en donner ici 
une appréciation libre et impartiale.

Nos lecteurs ne manqueront pas 
cette rencontre de l'ours des mon­
tagnes et de l’ourson de la plaine.
WOBCCCOOOOOSCOCOOOOSOCCCOC

MELI - MELO
LE COMTE D’ATHLOXE ADREESE 

UN MESSAGE BILINGUE 
AU CANADA

Le 9 mai dernier, le gouverneur 
général du Canada a adressé un 
message bilingue aux Canadiens, 
par delà l’Atlantique. Il a exprimé 
le désir de la comtesse et le sien de 
venir bientôt au Canada sur lequel 
ils ont tant lu et dont Us ont telle­
ment entendu parler, a-t-il ajouté.

Parlant en français, il a dit quel­
ques mots au sujet du 22 régiment 
qu’il a visité il y a quelques jours à 
Aldershot ;

"Les officiers de ce dernier par­
laient français à leurs hommes et 
ceci me rappelait que les races 
française et anglaise qui combat­
tent aujourd’hui côte à côte se sont 
déjà associées chez vous en une 
grande nation. Chez vous, comme 
dans d’autres parties de l'Empire, 
une volonté commune s'est en effet 
superposée à la diversité de la cul­
ture et des langues.”

CLAIRVOYANCE DE M. GODBOUT
M. Adélard Godbout. premier mi­

nistre de la province, vient d’an­
noncer qu’à l’avenir, un technicien 
agricole accompagnera les équipes 
de recherches chargées de détermi­
ner les terres susceptibles de passer 
à la colonisation.

"De cette façon, a dit le premier 
ministre, sitôt que les ingénieurs 
forestiers auront exploré la forêt, 
délimité les lots de colonisation, dé­
signé les régions arables, l’agrono­
me sera en mesure d’orienter plus 
facilement et dans un minimum de 
temps les cultures des colons et de 
formuler les prescriptions nécessai­
res pour le drainage, l'amendement 
et la fertilisation des terres dont le 
département de la classification a 
établi les qualités physiques et chi­
miques."

Lauzon et lui ont exprimé leur gra­
titude au nom de tous les membres 
de l'Association pour son dévoue­
ment continuel et les services in­
nombrables qu'il a rendus au parti 
libéral, dans le comté, et à l’Asso­
ciation depuis près de 25 ans.

On a également rendu hommage 
aux qualités d’organisateur de M. 
Lauzon.

Tous les membres du Comité cen­
tral, à l’exception de deux retenus 
ailleurs, assistaient à cette assem­
blée où on expédia aussi diverses 
questions de routine. Etaient pré­
sents. MM. Emile Lauzon, de Saint- 
Jérôme. président démissionnaire ; 
Dr J.-R. Brais, de Saint-Jérôme, 
vice-président du centre ; Euclide 
Forget, de Sainte-Agathe, vice-pré­
sident du nord ; Jules Bélisle, de 
Sainte-Thérèse, vice-président du 
sud : Me Paul Larose. de Sainte-
Thérèse, secrétaire ; Claude-Henri 
Grignon, de Sainte-Adèle, Dr J.-O. 
Lapointe, de Saint-Sauveur, Silvio 
Marcotte, de Saint-Jovite, et Donat 
Chaumont, de Sainte-Anne-des­
Plaines, directeurs. M. Lionel Ber­
trand, député à Ottawa, prit égale­
ment part aux délibérations.

Voici la lettre de démission de M. 
Lauzon, où l'ancien président paie 
un tribut de reconnaissance aux 
"libéraux militants et loyaux” qui 
ont collaboré avec lui, et où il pro­
teste de son attachement au libéra­
lisme et à ses chefs.

• • •

Saint-Jérôme, le 13 mai 1940. 
Me Paul Larose, 
secrétaire de l’Association 
libérale du comté de Terrebonne. 
Cher monsieur Larose,

Après avoir servi pendant plu­
sieurs années la cause libérale dans 
Terrebonne, j’avais jugé, en 1935, 
que le temps était venu pour moi 
d’abandonner la politique active, et

décidé de laisser à d’autres le soin 
d’organiser les forces libérales dans 
le comté.

A l’été de 1939, lorsqu’il fut ques­
tion de réorganiser l'Association li­
bérale de Terrebonne, en vue des 
élections fédérale et provinciale qui 
s’annonçaient, plusieurs libéraux 
du comté sollicitèrent mon appui et 
mon concours.

A la pensée des sacrifices que de­
vait s’imposer tout libéral convain­
cu et dévoué, pour assurer le triom­
phe de la cause qu’il croit la meil­
leure, je n’hésitai pas à me rendre 
à leur désir.

C’est pourquoi, pendant la cam­
pagne électorale de 1939, et celle de 
1940, l’honorable Athanase David et 
monsieur Lionel Bertrand m’ont vu 
à leurs côtés, apporter ma modeste 
contribution à leur triomphe res­
pectif.

Maintenant que l’Association Li­
bérale de Terrebonne est rétablie sur 
des bases solides, que le parti libé­
ral est réhabilité à Québec et qu’il a 
renforci ses positions à Ottawa, je 
crois de nouveau l'heure venue pour 
moi de retourner à la vie privée.

J'ai la conviction d'avoir rempli 
mon devoir avec sincérité et dévoue­
ment. Je demeure attaché aux 
principes libéraux et aux chefs du 
parti libéral, à Ottawa comme à 
Québec.

Avant de quitter mon poste, je 
tiens à exprimer ma gratitude et ma 
satisfaction à tous les libéraux mi­
litants et loyaux dont la collabora­
tion a toujours été si précieuse à 
moi-même et au parti.

Pour faire suite à ma décision, je 
demande donc à l'Exécutif de l'As­
sociation Libérale du comté de Ter­
rebonne, de bien vouloir accepter 
ma démission, et comme président 
du comité de municipalité, à Saint- 
Jérôme, et comme président de 
l’Exécutif de l'Association Libérale 
du comté de Terrebonne.

Veuillez agréer, monsieur le se­
crétaire, l'assurance de mes meil­
leurs sentiments.

EMILE LAUZON
m m m

Le nouveau président 
sera choisi sous peu

A sa prochaine réunion qui aura 
lieu dans un avenir rapproché, le 
Comité central, procédera au choix 
du successeur de M. Lauzon.

!
PERMIS GRATUIT POUR 

ALLER EN FORET
Le cabinet provincial vient d’a ^ 

dopter un arreté ministériel décré- ! S 
tant que toutes les personnes qui ' 
circuleront dans les forêts de la pro­
vince, entre le 11 mai et le 15 no­
vembre prochain, devront être mu­
nies d'un permis qu’elles obtien­
dront au ministère des terres et 
forest.

Ce permis ne coûtera pas un sou, 
mais il permet aux autorités pro­
vinciales d'exercer un contrôle sur 
la circulation en forêt et d'assurer 
la protection de nos bois. Il est re­
nouvelable chaque année, à peu près 
aux mêmes dates, par un arrêté mi­
nistériel.

(Suite à la dernière page) L

Appel aux libéraux
Les agitateurs qui tentent de boycotter la seule 

Association libérale du comté de Terrebonne reconnue 
officiellement par les chefs libéraux, et la prochaine 
convention libérale qui sera présidée par un ministre 
du cabinet Godbout, sont des traîtres à la cause qu'ils 
prétendent défendre, et ne jouiront jamais de la con­
fiance et de l'appui des chefs libéraux.

Ces pygmées de la politique sacrifient cynique­
ment leurs soi-disant principes à leur ressentiment 
personnel et à leur vanité. Leur association n'est qu'une 
grossière contrefaçon de l'Association libérale de Terre­
bonne; leurs assemblées à travers le comté et en 
particulier, celles tenues à Saint-Jérôme, le 19 avril, 
et le 12 mai ne sont que des actes de sabotage, des 
tentatives de désunion qui font le jeu des conservateurs 
qui assistent assez nombreux à ces réunions.

Que les vrais libéraux fassent la sourde oreille aux 
appels démagogiques des libéraux dissidents qui servent 
de paravent aux conservateurs dont ils utilisent l'atelier 
pour l'impression de leur propagande électorale, et dont 
ils ont adopté le journal comme véhicule de leur pensée 
et comme déversoir de leurs calomnies.

Libéraux ne soyez pas dupes de ceux qui veulent 
vous diviser pour mieux régner et qui font cause com­
mune avec les adversaires du gouvernement Godbout.

C'est à Saint-Jérôme que la vraie convention libé­
rale aura lieu, et non à Québec ou à Ottawa.

Attendons les événements avant de nous ranger du 
côté des mercantis politiques sans vergogne.
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Le premier ministre du Canada 
fustige la sauvagerie allemande

Condamnation énergique 
de ta dernière invasion nazie

Vendredi soir dernier, le premierTvisager avec réalisme les faits, aussi
ministre King s’est adressé à la 
population du pays, par le truche­
ment de la radio, au sujet de l’a­
gression hitlérienne perpétrée le 
matin même contre la Hollande, la 
Belgique et le Luxembourg. Voici 
le texte de son message :

“Ce matin, pendant qu’il faisait 
encore nuit, les puissances du mal 
se sont déchaînées contre deux pe­
tits peuples pacifiques et amis de la 
paix, les Pays-Bas et la Belgique. 
Leur territoire est maintenant le 
champ de bataille de l’Europe, et du 
monde. A ces nouvelles victimes 
d’une tyrannie et d’une violence 
implacables, le Canada non seule­
ment apporte sa profonde sympa­
thie mais jure son aide résolue. 
Encore une fois, en un quart de 
siècle, la petite patrie belge est ra­
vagée, et tous ses enfants doivent 
faire face à des horreurs encore 
plus monstrueuses que celles qu’ils 
eurent à combattre et qu’ils ont 
vaincues en 1914. Ils y résisteront 
et les vaincront encore une fois.

“C’est avec orgueil que nous em­
brassons le peuple belge dans cette 
camaraderie sacrée, sanctifiée par 
le souvenir des sacrifices endurés en 
commun.

“Pendant plus de cent ans, les 
habitants des Pays-Bas ont connu 
la paix. L’histoire de leur ascension 
vers la liberté est celle de la résis­
tance héroïque aux tyrans. Nous 
savons, au Canada, quelle a été leur 
contribution à la puissance, au pro­
grès dans la paix, et à l’idéal du 
continent nord-américain. Eux 
aussi, ont pris place dans l’associa­
tion des nations libres, combattant 
pour leur liberté. Les mots man­
quent pour condamner la traîtrise 
et le barbarisme qui ont marqué la 
suite des déprédations de l’Allema­
gne nazie. Elles ne peuvent que re­
hausser la cause des Alliés et ren­
forcer la résolution qui anime cha­
cun de nous de mettre fin à cette 
horreur à jamais et de conserver 
intacts les sanctuaires du coeur et 
de l’esprit humains. On ne sait sur 
qui tombera le prochain coup mais 
tous les pays neutres doivent main-

brutaux et cruels qu’ils soient, mais 
tout milite en faveur d’une confian­
ce accrue dans l’issue favorable du 
conflit. La campagne en Norvège, 
un rude coup à la complaisance, a 
été le coup d’éperon qui fait bondir 
dans un effort plus grand, plus ra­
pide. Les nouvelles de la journée, 
quoique terribles, ont prouvé que les 
peuples courageux, si petits soient- 
ils, sont préparés et prêts à la ré­
sistance. Toute attaque contre 
d’autres pays, tout agrandissement 
des charnus de bataille accroît le 
danger militaire auquel les agres­
seurs nazis doivent faire face.

“Six mois après le début de la 
dernière guerre, la situation des 
Alliés était non moins difficile. Elle 
s’était encore aggravée six mois 
avant la victoire. Aujourd'hui, non 
seulement les Alliés, mais tous les 
peuples libres vqient encore plus 
clairement qu’alors la force de l’en­
nemi. l'importance de notre cause, 
et le péril que courent les droits de 
l’humanité. La bataille suprême 
pour la cause la plus haute, est en­
gagée dans une guerre plus grande 
encore.

“L'orage menace, c'est à nous de 
préparer nos forces. Votre gouver­
nement a donné sa parole d’être 
ferme et vigoureux. Il tiendra sa 
promesse. Il est en communication 
constante avec nos alliés et il a déjà 
préparé des mesures qui permettront 
de subir l'ardeur nouvelle du con­
flit. Je suis sûr que tous, vous gar­
dez un coeur calme et résolu. Je 
sais aussi qu'aucun effort ne sera 
épargné tant que la victoire n'aura 
pas été achevée. Nous devons nous 
attendre à des événements cruels, 
terribles. Rappelons-nous toujours 
que la patience est la plus grande 
de toutes les vertus et que c’est la 
dernière bataille qui décide de la 
victoire.

Ce soir, mes compatriotes, j’ai à 
mes côtés le ministre de Belgique, 
et un représentant du ministre des 
Pays-Bas au Canada. Ils I vous 
adresseront la parole dans un ins­
tant. En votre nom. et en celui du

tenant être convaincus qu'il n'existe j gouvernement canadien, je leur dis 
pas de limite à l’appétit de con-: que nous avons confiance en nous- 
quétes des Nazis, que la civilisation [ mêmes et en nos alliés, en leurs 
ne peut survivre si l'Allemagne na- peuples de héros qui. aujourd'hui, 
zie n’est vaincue. ont pris les armes pour la cause de

“C’est notre devoir à tous d'en- la liberté dans le monde."

Répercussion morale du dernier 
coup d’audace nazi

Pie XII, Roosevelt, Chamberlain, Camelin, 
entre autres, stigmatisent la 

barbarie allemande
La dernière infamie de l’Allema­

gne en envahissant sans provoca­
tion et sans avis préalable trois pe­
tits pays neutres et pacifiques, bou­
leverse la conscience universelle et 
excite d'autant plus la légitime fu­
reur des honnêtes citoyens que cha­
cun se sent maintenant directe­
ment menacé. Cet acte de sauva­
gerie sans nom, inspiré par la mons­
trueuse ambition allemande de do­
miner le monde, le monde entier, 
est si grave en soi, il peut avoir des 
conséquences si funestes et influen­
cer si profondément notre vie ca­
nadienne, qu’il laisse dans l'ombre 
pour le moment les incidents usuels 
de la Grande Geurre qu’on a accou­
tumé de rapporter. Au lieu de nou­
velles preuves de la barbarie boche 
et de l'exposé de quelques méthodes 
adoptées par les Alliés pour faire 
échec au génie d umal déployé par 
nos ennemis, nos lecteurs préfére­
ront sans doute qu’on leur dise ce 
qu’on pense dans les milieux civili­
sés d’Europe et d'Amérique, de ce 
nouveau défi lancé par l’Allemagne 
à tous les idéaux chrétiens.

ROME. — Sa Sainteté le Pape Pie 
XII a accordé son appui moral, non 
seulement à la Belgique catholique, 
mais aussi au duché du Luxem­
bourg et à la Hollande protestante. 
Au Roi Léopold de Belgique, Elle a 
envoyé le message suivant :

"A un moment où, pour la seconde 
fois contre sa volonté et son droit, 
le peuple belge voit son territoire 
exposé aux cruautés de la guerre. 
Nous, profondément ému. donnons 
à Votre Majesté et à la nation toute 
entière, tant aimée de Nous, l’assu­

rance de Notre paternelle affection 
et. tout en priant le Dieu Tout- 
Puissant pour"que cette dure épreu­
ve se termine par le rétablissement 
de la liberté et de l'indépendance 
entière de la Belgique, Nous accor­
dons à votre majesté et à votre peu­
ple Notre bénédiction apostolique 
de tout Notre coeur.’’

LONDRES. — L’ex-premier mi­
nistre Neville Chamberlain, en con­
clusion de son discours d'adieu di­
sait : "Vous et moi devons nous ral­
lier autour de notre nouveau chef 
et avec nos forces réunies et notre 
courage sans défaillance combattre 
et travailler jusqu'à ce que cette 
bête sauvage qui est sortie de sa 
tanière pour se jeter sur nous, soit 
finalement réduite à l’impuissance.’’

WASHINGTON. D.C. — Selon le 
président Roosevelt, les différentes 
agressions qui se poursuivent depuis 
quelques temps constituent “Un 
défi à la civilisation américaine. 
D'autre part, aucune immunité 
mystique ne peut sauvegarder l'hé­
misphère occidental du monde des 
conquérants modernes “la distance 
géographique n'étant plus une as­
surance que cet hémisphère ne sera 
pas l'objet d’une violation territo­
riale."

PARIS. — Ordre du Jour du Ma­
réchal Maurice Gamelin. généralis­
sime des troupes alliées : “L’atta­
que que nous avions prévue en oc­
tobre dernier a été livrée ce matin. 
L'Aliemagne s’est lancée dans une 
guerre à mort contre nous. La con­
signe pour la France et ses alliés est 
la suivante : — “Courage, énergie 
et confiance”.

Les états de service du
colonel D.-B. Papinea ;

L'aide-de-camp du lieutenant-gouverneur Fiset 
a servi sous sept représentants du roi depuis 
1921. — Les étapes d'une belle carrière.

Le lt-colonel D.-B. Papineau aide- 
de-camp du lieutenant-gouverneur 
sir Eugène Fiset, a l'honneur d’avoir 
servi sous sept représentants du roi 
depuis 1921 et il convient de rappe­
ler Ici les étapes de sa carrière.

Le lt-col. Papineau est aide-de­
camp depuis 1921. Il servit d’abord 
sous sir Charles Fitzpatrick, sous 
’’honorable M. L.-P. Brodeur (oct. 
1923 à janvier 1924', sous l’honora­
ble Narcisse Pérodeau (janv. 1924 à 
janv.’ 1929», sous sir Lomer Gouin. 
ancien premier ministre (de janv. 
1929 au 28 mars suivant) ; on se 
souvient que sir Lomer mourut su­
bitement en allant proroger les 
Chambres, la veille de son départ 
pour un voyage en Europe» ; sous 
l’honorable H.-G. Carroll (du 4 avril 
1929 à 1934) ; sous l’honoramle E.- 
L. Patenaude (de mai 1934 à dé­
cembre 1939), et depuis le 30 dé­
cembre dernier, il est l’aide-de- 
camp de sir Eugène Fiset.

Une manifestation 
colombienne à M. 

Lionel Bertrand
• Les Chevaliers de Colomb de 
Sainte-Thérèse ont fêté, mardi soir, 
dans leurs salles, rue Blainville. M. 
Lionel Bertrand, grand-chevalier 
du conseil, à l’occasion de son élec­
tion comme député fédéral du comté 
de Terrebonne. Cette fête groupait 
tous les Chevaliers de Colomb de 
Sainte-Thérèse, des représentants 
colombiens de Saint-Jovite, de 
Saint-Faustin, de Saint-Hermas, de 
Salnt-Eustache, de Mont-Rolland, 
et une délégation de trente mem­
bres du Conseil de Joliette. On re­
marquait également plusieurs visi- 
feigs de Montréal.

Le lt-col. Papineau n’est âgé que 
de 53 ans. Il a en outre servi sous 
y'.r François Lemieux, administra­
teur de la province du 11 novembre 
:,u 24 décembre 1925. alors que l’ho­
norable Narcisse Pérodeau se rendit 
en voyage en Europe, et sous sir 
Mathias Tellier, du 23 avril au 18 
loin 1937, quand i'honorable E.-L. 
Patenaude se rendit à Londres as­
sister au couronnement du roi Geor­
ge VI.

Le lt-col. Papineau est descen­
dant des familles Papineau et Mac- 
Kay qui ont joué un grand rôle dans
I histoire du pays. ÏJi premier rapi­
ne a : arriva au Canada en 1695, 
après avoir abandonné le service 
militaire, il obtint une concession 
des MM. de Saint-Sulpice, à Mont­
réal, Samuel MacKay, lieutenant au 
60e régiment “Royal American” 
vint en Amérique en 1758 et accom­
pagnait Amherst lors de la capi­
tulation de Montréal en 1760 ; il 
s’établit à Montréal en 1764, alors 
qu'il fut nommé assistant-maître 
des eaux et forêts du Canada.

Le lt-col. Papineau est né à Papi- 
neauville, le 21 août 1882, fils de 
Gardon-B. Papineau, du ministère 
de la justice, et de Marie-Eugénie 
MacKay. Il étudia chez les Jésuites 
à Montréal et a servi durant de 
nombreuses années dans la milice. 
I». a épousé Mlle Bessie Gertrude, 
fille du capitaine James McIntyre 
Allan d'Halifax. Après avoir occu- 
oé différents postes dans l’armée, il 
fut promu commandant de l’Ecole 
Royale d’infanterie d'Halifax, en 
1914 : instructeur militaire du dis­
trict militaire No 4 de 1917 à 1918,
II fut nommé adjudant général à 
Valcartier et accompagna la mis­
sion britannique en Sibérie, en 1919.

Le lieutenant-colonel Papineau 
est le neveu de Mme Sévère Lavio- 
lette. de Saint-Jérôme.

Québec et Ottawa versent 
$700,000 à Taide à la 

jeunesse de la province
Trois nouveaux projets du 

gouvernement Codbout
En vertu d’une nouvelle entente 

conclue entre les gouvernements de 
Québec et d'Ottawa, une somme de 
$700.000 sera dépensée suivant le 
plan d’aide à la jeunesse, chacun 
des gouvernements payant la moitié 
de cette somme.

La nouvelle entente a été signée 
par l'honorable Norman McLarty, 
ministre du travail, au nom du gou­
vernement King-Lapointe, et par 
/honorable Oscar Drouin, ministre 
du commerce, de l'industrie et des 
affaires municipales, au nom du 
gouvernement Godbout.

Le gouvernement Godbout a choi­
si de nouveaux projets pour assurer 
du travail aux jeunes, dont les trois 
suivants :

La mine-école de Val d’Or conti­

nuera de recevoir des jeunes gens 
qui veulent se familiariser avec les 
différents travaux miniers et pour­
ront se trouver de l'emploi dans les 
compagnies de mines.

Une école de poterie sera ouverte 
par le gouvernement Godbout à 
Saint-Jean et de nombreux jeunes 
gens pourront y apprendre un art 
intéressant, pratique et rémunéra­
teur.

L'école de tissage et de couture 
d’Upton, comté de Bagot, a été réou­
verte et est déjà fréquentée par un 
grand nombre de jeunes filles.

La mise en marche du nouveau 
p'.an d’aide à la jeunesse sera géné­
ralisée à travers la province et d'au­
tres projets seront exécutés en ver­
tu de l'entente Ottawa-Québec.

L'état des routes dans 
la région

Le ministère de la voirie nous 
communique l'état des routes dans 
toute la province. Quelques routes 
sont de nouveau ouvertes au trafic 
lourd : la plupart le seront dans
quelques Jours.

Voici l'état des routes dans la ré­
gion des Laurentldes.

limite 11 — Mtontréal-Mont-Lau- 
rier-Maniwakl-Hull (à Ottawa) - 
Montréal à Saint-Jérôme, bon ; 
Saint-Jérôme à Sainte-Adèle, pas­
sable ; Sainte-Adèle à Lac Gati­
neau, bon ; Lac Gatineau à Au- 
mond. passable ; Aumond à Hull, 
bon.

Route 18 — Montréal-Terrebon- 
j ne-Salnt-Donat — Montréal à Mas- j ouche, bon ; Mascouehe à Sainte- 
Julienne. passable; Sainte-Julien- 

I ne à Saint-Donat, mauvais.
Route 29 Laeliute-Charlema-

gne, via Oka — Lacluite à Saint- 
Placide. passable ; Saint-Placide à 
Charlemagne, bon.

Route 30 — Laehute-Salnte-Aga- 
the-des-Monts-Saint-Donat - La- 
cliute à Sainte-Agathe, mauvais ; 
Sainte-Agathe à Saint-Donat, pas­
sable.

Route 31 — Lachute-Salnt-Jovlte
— Passable.

KoiUc 35 — Masson-Buckinghant- 
Mont-Laurier, Sainte-Anne du Lac
— Masson à Mont-Laurier, passa­
ble ; Mont-Laurier à Ferme-Neuve, 
fermée ; Ferme-Neuve à Sainte- 
Anne-du-Lac passable.

Le ministère de la volsle croit qu'il 
lui sera possible d'ouvrir presque 
toutes les routes au trafic lourd 
d'ici à quelques Jours ; toutefois, le 
dégel, qui n’est pas encore terminé 
à plusieurs endroits, pourrait forcer 
le ministère à prolonger de quel­
ques jours la fermeture de certains 
chemins au trafic lourd.

Les habitations
Les chiffres publiés le 6 mai par 

le ministre des finances, l'honora­
ble J.-L. Ralston, révèlent qu’en 
avril les prêts, consentis en vertu 
du Plan, d’améliorations aux habi­
tai ions, au nombre de 1,063 se chif­
fraient par $749,321. C'est là une 
augmentation de 502 prêts soit un 
montant de $180,016. sur le montant 
signalé en mars.

Cinq des provinces accusent une 
augmentation sur le mois corres­
pondant de l'année dernière. La 
Colombie-Britannique accuse une 
augmentation de 15 p. cent, l’Alber­
ta, de 8 p. cent, la Saskatchewan, de 
23 p. cent, et le Manitoba de 17 p. 
cent. En comparaison de 17 prêts 

[se chiffrant par $1,894. consentis en 
avril 1939, le nombre de prêts con­
sentis dans l'Ile du Prince-Edouard 
en avril 1940 est porté à 18 se chlf- I frant par $4,230.

Monsieur Pierre Casgrain, 
secrétaire d’Etat

M. McKinnon au commerce et à l'industrie, 
M. Euler au Sénat

Le sénateur Parent, président de la 
Chambre Haute

Avant d'entrer en session. M. King 
a tenu à remplir la vacance causée 
par la mort de l'honorable Fernand 
Rinfret qui a comme successeur, 
l’honorable Pierre Casgrain. député 
de Charlevoix - Saguenay, ancien 
whip libéral et président des com­
munes depuis 1935.

M. Maekinnon, député de l'Alber­
ta et homme d'affaires en vue, qui 
était ministre sans portefeuille de­
puis un an, devient ministre du 
commerce et de l'industrie. Il suc­
cède à un homme qui a fait sa mar­
que dans la politique canadienne 
depuis 1917. et au ministère qu'il 
quitte pour aller siéger au sénat. 
M. Euler, en effet, reconnu comme 
un anticonscriptionniste irrésistible.

a déjà sacrifié ses relations fami- ' 
liales et sociales à ses principes, au j 
cours de la dernière guerre. A l’é- j 
lection de 1917. il a même subi l’af- ! 
front et l'insulte dans la province ! 
d'Ontario, à cause de son opposition 
au service militaire obligatoire. 
Comme ministre du commerce, on 
l'a surnommé le “commis voyageur 
du Canada".

L'honorable Georges Parent, de I 
Québec, succède à M. Foster, à la : 
présidence du Sénat. Sénateur de­
puis 1930, M. Parent, est un ancien 
député de la région de Québec. Fils 
de M. N.-S. Parent, ancien premier 
ministre de la province de Québec, 
il est également le frère de M. Char­
les Parent, député de Québec.

AU FESTIVAL DE MONTREAL, EN JUIN 

Léon Rothier
Léon Rothier interprétera à 

Montréal le 14 juin prochain le rôle 
du roi Arkael de l’opéra de Claude 
Debussy “Pelléas et Méiisande". La 
merveilleuse présentation que fit 
Rothier voilà quelques années de ce 
rôle le plaça comme le suprême in­
terprète du roi Arkael, il le chanta 
tant en Europe qu'au Etats-Unis 
dans tous les grands centres.

Léon Rothier n'est pas un incon­
nu au Canada. Maintes tournées de 
concerts et de nombreuses appari­
tions d'opéras lui ont valu l'admi­
ration de nos auditoires A Mont­
réal, monsieur Rothier possède de 
fervents amis qui accueilleront avec 
enthousiasme ce célèbre artiste.

Rothier fit ses études vocales au 
Conservatoire de Paris avec Eugène 
Crosti et l’art dramatique avec 
Paul Mounet. Il eut la bonne for­
tune d’étudier le rôle de Arkael avec 
Claude Debussy lui-même.

Léon Rothier est originaire de 
Reims. F’rance. son père artiste 
photographe transmit le goût de la 
photographie à son fils qui très jeu­
ne fut frappé de la beauté architec­
turale de la fameuse cathédrale de 
sa ville natale. L'enfant s'ingénia 
quelques fois au péril de sa vie à 
photographier les détails des sculp-

ARRESTATION DE 3 
INDIVIDUS DANS 
LES LAURENTIDES

Ils sont détenus à la Sûreté, après 
avoir comparu devant deux juges 
de paix, à Saint-Jérôme où ils 
passeront devant le magistrat, le 
27 mai.

DEVELOPPEMENTS ATTENDUS 
AU SUJET DE LA TRAITE 

DES BLANCHES
Trois individus sont actuellement! 

détenus aux quartiers généraux de 
la Sûreté provinciale du Québec, à 
Montréal, sous l'accusation d'avoir ! 
enlevé et séquestré Mlle Jeanne 
Martel. 19 ans, de Val-Morin. Cette 
jeune fille aurait été enlevée à Mo- s 
rin-Heights. dimanche dernier et 
elle aurait été séquestrée jusqu’à 1 
mardi. Les inculpés dans cette gra- ! 
ve affaire, ont déjà comparu devant 
les juges de paix J.-R. Brais, méde­
cin. et Raymond Raymond, du dis­
trict judiciaire de Terrebonne, puis 
on les a conduits, de Saint-Jérôme 
à Montréal. M. Louis Jargaille. of­
ficier spécial de la Sûreté provin- 
riale, qui a la direction de l'enquête i 
judiciaire de cette importante af­
faire, a déclaré, mardi soir, que les 
inculpés avaient été ramenés, à 
Montréal, pour trois jours, pour fins 
d'identification. Il s’agit d'une en­
quête des plus graves et l’on s’at­
tend à plusieurs plaintes addition- j 
nelles, au sujet de la traite des blan- j 
ehes.

Les prisonniers dans cette affaire, j 
sont Adélard Godon, 40 ans ; Eu- I 
gène Lalumière, 38 ans, et Noël, j 
alias Noé Dupont, âgé de 42 ans. j 
dont le lieu de domicile est encor - 
indéterminé. On croit qu'ils sont 
toutefois tous trois de Montréal. 
Dupont était activement rejherché 
par les limiers provinciaux II se [ 
serait livré aux autorités policières, ; 
accompagné de la jeune fille rap- ; 
portée disparue.

Mlle Martel aurait été forcée de ; 
monter dans une automobile, di- : 
manche après-midi, dans le village; 
de Morin-Heights, voiture dans la- ! 
quelle il y avait 3 hommes. La jeu­
ne fille marchait, accompagnée de I 
son frère et de l'épouse de ce der- j 
nier, au moment de l'enlèvement. ; 
Deux hommes l'aurait saisie et for­
cée de monter dans l'auto en ques­
tion. qui aurait alors filé vers la 
métropole canadienne.

Godon et Lalumière furent appré­
hendés. lundi dernier, et Dupont se 
serait rendu aux autorités policiè­
res.

La jeune fille qui aurait été enle­
vée et séquestrée fut placée “sous la 
protection de !a police”. Les incul­
pés comparaîtront de nouveau, à 
Saint-Jérôme, le lundi 27 mai pro­
chain, devant le juge Donat Lalan­
de.

En attendant, M. Jargaille et ses 
limiers, poursuivent une enquête 
judiciaire des plus approfondies et 
l'on s’attend à des développements 
très Importants dans cette grave 
affaire.

j tu res et des tours de l'église. Tous 
Iles angles furent ainsi étudiés et 
I reproduits. Chacun sait que les 
tours de la cathédrale servirent 
pendant la grande guerre de cible 
aux obus allemands. On aurait eu 
à déplorer la perte irréparable de 
toute documentation si le jeune 
Rothier n'avait eu en sa possession 
le trésor de sa vaste collection de 
photographies. Lorsque la société 
Rockfeller se chargea de la restau­
ration de la cathédrale martyre 
Rothier mit à sa disposition toute 
une série de photographies qui fu­
rent pour les reconstructeurs d'un 
inappréciable recours.

Rothier au front pendant la du­
rée de la grande guerre fut décoré 
de la Légion d'Honneur par la Fran­
ce et de l'ordre de Léopold de Belgi­
que.

Artiste de tout premier ordre Ro­
thier est reconnu pour la connais­
sance approfondie qu’il possède 
d'un répertoire illimité. De tous les 
opéras qu’il chanta il connaît par 
coeur chaque ligne de chacun des 
rôles.

La célèbre basse du Metropolitan 
Opera House a connu à travers le 
monde artistique les plus grands 
succès qui soient. Montréal aura 
l’avantage de l'applaudir le 14 juin 
dans un rôle qui lui a valu d'incom­
parables triomphes.

Pour tous les détails on est prié 
de s'adresser au 335 de l’Hôtel Wind­
sor, Téléphone BElair 2238.

*'Jetais Ûl
■écdtaùou de coéü 
..JhtùtA donnez-moi
(e DOUBLE SERVICE
de ce camion

tonne—offrant beaucoup plus d’espace de charge (capacité portée à }0() pds 
cbs) que les camions classiques de même empattement. Sa carrosserie nou­
velle donne plus de facilité pour charger et décharger. C’est le modèle idéal 
pour un maximum d’efficacité et d’économie pour livraison de porte en porte 
ou tournée coupée de nombreux arrêts. Venez vous renseigner. CT-41 IF

C.-A. LORRAIN li Fils 
Saint-Jérôme

A. FOURNELLE U Cie 
Sainte-Agathe

Ktr«- iienroux ! Ktre en lionne 

nunlé! Pouvoir travailler, 

s’amuser, rire, manger et 

boire avec modérai ion. N’est- 

ee pas la la vraie joie de vivre ? 

Depuis des général ions, la 

bière est une tradition dans la 

vie des gens de la province tic 

Québec. Quel autre breuvage 

convient mieux à une exis­

tence tempérante---- contribue

autant à la jtiie de vivre?
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Des milliers de gens écoutent 
chaque jour ce gai crépitement!

Tous les matins, de Halifax à Vancouver, 
quand les Rens versent de la crème sur les 
Rice Krispies ceux-ci se mettent à crépiter et 
à éclater. C’est la céréale favorite des enfants 
... de leurs mamans... et aussi des hommes 
forts et corpulents! ‘Rice Krispies’ est la 
marque déposée par KcIIorr Company of 
Canada, Limited, |X)ur son délicieux riz éclaté 
au four. Commencez dès demain à égayer 
vos déjeuners avec des Rice Krispies! Pré­
parés par Kellogg. Fabrication canadienne.

Saint-Jérôme, le 17 mai 1940

Pour ta fête

Pour ta fête, 6 la plus exquise des chéries,
J’avais bien mon bouquet comme les autres, mais 
Les (leurs que nous touchons sont si vite flétries,
Et j’en voulais pour toi, ne se fanant jamais.
Je suis donc descendu, sans bruit seul, à l’aurore,
Au jardin de mon coeur, où j’ai cuelill, joyeux,
Grisé par les parfums les plus délicieux,
Les fleurs que mes baisers d'hier ont fait éclore
J'ai choisi la tendresse, amie, et la bonté,
Qui semble encore être la meilleure des choses,
Et ce qui disparait pourtant avant les roses,
La franchise en amour et la fidélité.
J’ai trouvé ce bouquet rare que je te donne ;
Tu peux le prendre avec confiance et bonheur ;
Tu ne le trouveras dans les mains de personne,
11 a passé pour toi, dans le coeur de mon coeur.

Maurice de FERAUDY

LES PREMIERES FLEURS DANS LES PARCS

Miss Isabella Preston, de la divi­
sion de .'horticulture, de la ferme 
expérimentale centrale, Ottawa, 
conseille aux amateurs de fleurs de 
parcourir les jardins et les parcs à 
cette époque de l’année pour pren­
dre note des fleurs des plantes bul­
beuses ou oignons à fleurs et de se 
guider sur ces notes pour faire leurs 
commandes de bulbes plus tard. On 
fait la commande de ces bulbes en

automne, mais c’est au printemps 
que l’on peut en voir les fleurs et 
(pie l’on devrait faire son choix.

Les premières fleurs sont les per­
ce-neige ou clochettes d’hiver, à 
petites cloches blanches élégantes, 
mais pas très ornementales sauf 
lorsqu'elles sont cultivées en quan­
tité. Les chionodoxes et les scilles 
de Sibérie sont peut être les plus 
faciles à cultiver et les plus belles 
de ces fleurs hâtives. Toutes deux 
ont des fleurs bleues. Les crocus ou 
safrans les plus hâtifs sont ceux qui 
poussent devant un mur exposé au 
sud ; c’est là que l’on devrait les 
planter. On peut se les procurer de 
différentes couleurs et Ils viennent 
très bien dans les plates-bandes 
ensoleillées. Les narcisses des prés 
ou "daffodils” sont les vrais messa­
gers du printemps ; il devrait y en 
avoir dans tous les jardins. Il en 
existe un certain nombre de toutes 
les variétés ,et les jardiniers qui n'en 
ont jamais vu de collections réelle­
ment représentative seront émer­
veillés de leur beauté. Tous ceux qui 
cu.tlvent des narcisses devraient in- 

jvtter la société locale d’agriculture 
jà visiter leur jardin pendant l’épo- 
! que de la floraison. Les tulipes sont 
j les bulbes préférés pour les parcs, 
et l’on peut en voir de nombreuses 

| variétés dans toute leur beauté dans 
! les parcs des villes en mai. Les ja­
cinthes sont aussi cultivées en pla­
tes-bandes dans certains endroits. 
On les voit rarement dans le dis­
trict d'Ottawa, car les hivers sont 
généralement trop rigoureux pour 
cette fleur, mais elles séduisent par 
leur couleur et leur parfum dans les 
districts à climat plus doux.

Les plantes bulbeuses ne sont pas 
exigeantes au point de vue du cli­
mat. mais il faut que le sol soit bien 
égoutté. S’il est très lourd, il faut 
l'alléger en y mettant du sable ou 
du terreau de feuilles. On recom­
mande la poudre d'os au moment 
de la plantation et un peu de nitrate 
de soude au printemps lorsque la 
égétation se met en marche pour 

les faux-narcisses et les tulipes.

Corrigeons-nous
Locutions vicieuses 

Ne dites pas : prendre une mar­
che, mais faire une marche ; réfé­
rer à. mais_ renvoyer à ; le temps 
regarde mal, mais le temps a mau­
vaise apparence ; Jean ne regarde 
pas mal. mais Jean n'a pas mau- 
aise mine ; c'est moins pire, mais 

c’est moins mal ; rencontrer une 
voiture, rencontrer quelqu'un, pour 
"roiser une voiture, croiser quel­
qu'un : rencontrer des besoins, mais 
uibvenir à des besoins ; rencontrer 
des dépenses, mais faire face à des 
icp -uses ; rencontrer ses dépenses, 

ais faire ses frais ; rencontrer des 
prévisions, mais justifier des prévi­
sions ;

lu JA

1 i #rBn

La colonne de beauté
dirifé* par

Co usine Blanche
Lhpiômé* de r UniorrrUé de Beauté 

de Paru

Pour les missions 
du Bengale

Pour bien paraître aujourd’hui, 
hypothèque-t-on notre apparence de demain ?

La mode est au maquillage ! Il se 
consomme aujourd’hui de pleins 
wagons de poudre de riz, qui n'a 
d'ailleurs du riz que le nom, sanS 
parler des tonnes de fards, pomma­
des à lèvres etc.

Le malheur est que la plupart des 
poudres actuellement en vogue 
sont à base minérale. Leur compo­
sition, en effet, comprend la craie, 
le talc, le bismuth, l’albâtre, l’oxide 
de zinc, le carbonate de magnésie, 
etc. Elles ne sont pas, en soi, offen­
sives ... cependant elles compro­
mettent assez promptement le bon 
fonctionnement des pores, font per­
dre aux tissus leur rétractabilité et 
occasionnent des flétrissures préco­
ces. C’est leur usage qui fait que 
sur cent femmes, quatre-vingt-dix 
souffrent de la sécheresse de la 
peau. S'il est quelqu’un qui est en 
position de le bien savoir, c'est sû­
rement moi qui reçois chaque jour 
des centaines de lettres qui me vien­
nent de toutes les parties de notre 
continent. Peau sèche, signifie, ri­
des prématurées . .. vieillir avant le 
temps.

Evidemment, pour être "dans le 
ton" 11 faut bien faire un usage (je 
ne dis pas abus de la poudre tout 
en se rendant compte qu'elle entra­
ve la respiration cutanée. Si, pour 
bien paraitre nous passons une quin­
zaine d’heures par jour, avec rouge, 
fard et poudre sur le visage, nous 
pouvons tout de même profiter des 
sept heures qui restent du tour 
d’horloge pour remédier à l’effet 
défavorable qu’ils ont sur notre 
peau — d’autant plus que nous som­
mes en repos durant ces heures-là.

Ii faut donc, avant de se mettre 
au lit, d'abord se démaquiller par­
faitement et se laver énergiquement 
le visage pour déloger des pores les 1 
parcelles de matière minérale qui ! 
s'y sont logées. Un premier nettoya- ; 
ge avec une crème liquéfiante de ; 
nettoyage est recommandé avant ; 
l'usage, en abondance, d'eau tiède, - 
puis d’eau froide.

Et comme, pendant quinze heures, ] 
ces poudres, rouges et fards ont ab­
sorbe les huiles que secrétent les 
glandes, hui.es nécessaires à la san­
té de l’épiderme, il faut combattre 
l’effet détériorant de cette séche­
resse anormale. On y réussit par 
l'application d'une crème de nuit, 
à la fois nourrissante et tonifiante, 
préférablement à base de vitamines 
F les seules vitamines qui puissent 
pénétrer par application extérieure, 
les couches profondes de la peau.

Si vous ne suivez ce conseil, gare 
à l'affaissement prématuré des 
chairs, aux rides, aux pores dilatés 
et à toute la kyrielle qu'on appelle, 
pas toujours à raison, "les outrages 
du temps”.

Je vous conseille fort de vous pro­
curer sans délai mon feuillet sur les 
soins du visage. Vous y trouverez de 
précieux conseils sur la protection 
de la peau qui vous permettra de 
vous protéger contre le cauchemar 
de "vieillir avant votre temps”. Je 
serai heureuse de vous adresser ce 
feuillet contre l’envoi d'un timbre 
de trois sous. Adressez votre de­
mande tout simplement à Cousine 
Blanche, 197 ouest, rue Sainte-Ca­
therine, Montréal. Et pendant que 
vous serez à m'écrire, profitez-en

Recette éprouvée
Betty à la rhubarbe

Coupez le pain en tranches d'un 
demi-pouce. Beurrez et coupez les 
tranches en dés. Coupez la rhubar­
be en longueurs d'un demi-pouce. 
Mettez le pain et la rhubarbe en 
couches alternatives dans une tour­
tière beurrée, et saupoudrez chaque 
couche de rhubarbe d'une quantité 
généreuse de sucre. Mettez du pain 
pour la couche supérieure. Recou­
vrez et faites cuire lentement au 
foin- pendant trois-quarts d’heure. 
Oï*cz le couvercle et faites cuire pen­
dant un quart d’heure. Servez 
chaud ou froid avec de la crème.

A l’occasion de la Journée Mis­
sionnaire tenue le 9 mal au Collège 
Notre-Dame, Côte - des - Neiges, 
Montréal, les prix ont été gagnés 
par les personnes suivantes :

1er prix : M. R. Thouin, 5012
Drolet, Montréal : 2e. prix : M. M. 
Durand, Fierreville, Qtié. ; 3e prix : 
Dr A. L'Archevêque, 1101 Parc La- 

j fontaine, Montreal ; 4e prix : M.
J.-M. Boulanger. 352 Saint-Domini­
que, Jonquière. Que. : 5e prix : Mme 

iF.-X Gariépy, Baie Saint-Paul, Qué.
Et les autres prix par : M. L.-G. 

1 Tétreault, 3681 Sainte-Famille,

1 Norwood. Montreal ; M. R. Be-resUier6tS n’Cubl^fpasTinc?ure ^ montreur; m. *. oe-
resser - et n oubliez pas dinclure langer, 2421 Lafontaine, Montréal;
un timbre pour chacun des feuillets b Caron 4909 Roslvn Montréal* désirés. La série de mes feuillets K' Var.on* 4yuy *«>siyn, Montreal,
comprend, en plus des soins du vi­
sage, les soins des mains, des yeux, 
des cheveux, des pieds, de la trans­
piration excessive de la maigreur, 
de l'obésité, de l’enlèvement des poils 
follets et du développement normal 
du buste.

Je répète que ces feuillets ne sont 
pas des “annonces". Ils ne contien­
nent pas un mot de publicité mais 
uniquement des conseils désinté­
ressés inspirés par une longue et 
patiente étude des problèmes de la 
beauté féminine.

M. A. Ledoux. 2000 Roberval, Mont­
réal ; M. J.-M. Forest, 1318 est, 
Sherbrooke, Montréal ; M. Y. Viau 
Saint-Clet. Qué. ; M. J.-P. Lauzon, 
6562 Delaroche, Montréal ; M. G. 
Beaudet, 2639 Soissons, Montréal ; 
M. G. Paquette, Lachute Mills, Qué ; 
M. W. Bigras, 2006 Florian, Mont­
réal ; M. R. Roy, 3794 Ethel, Ver­
dun, Qué. ; M. R. Leclerc. L’Islet 
Station, Qué ; M. A. Labrecque, 353 
Ave Kensington, Montréal ; M. C. 
Raymond. 526 Valois. Montréal ; M. 
R. Deslierres, 6561 Molson, Mont­
réal : M. A. Forget. Sainte-Agathe- 

ides-Monts, Qué ; M. C.-E. Aussant, 
Sorel. Qué.; M. M. Hudon. 1485 ouest 
Bernard, Montréal : M. J. Langlois,

139 Spring Grove, Montréal.

OPTOMETRISTE-OPTICIEN
Bachelier en Optométrie

DIPLOME DE L UNIVERSITE DE MONTREAL

Spécialité :
EXAMEN DE LA VUE

Correction des troubles 
musculaires des yeux 

Prescriptions de verres

PAUL E. TALBOT, Ba. O.
330, rue SAINT-GEORGES — SAINT-JEROME 

Pour consultations : Tél. 171
A Saint-Jérôme, tous les jours, de 2 à 9 h. pan. 

BUREAU-CHEF : G761, rue SAINT-HUBERT, MONTREAL

3FEVE S.. •tstéfuz/iéaà. à /a. d&ùciauâe
MELASSE BE MA

• A votre prochaine cutuon de fève* 
au lard, prcparez-Ies avec la mélana 
de table BEMA Extra Fine. Voua 
serez enchantée de la délicieu** 
saveur qu’elle ajoute. Le* enfant* 
qui Brandissent et le* tout petit* «n 
raffolent aussi.

Employez U mélzm de table BEMA Exne 
Fine dan* la préparation de yoe gâteau, 
muffin,, -cookie*”, etc., érendexda auaal su 
le pain. Ceat une nourrirure pure, nurritlre 
et riche en vitamine* reconstituantes.

VENDUE A LA MISUSE 
PAR VOTRE EPICIER

MARQUE

BEMA.
M E LASS E p“ BAR BADE S

UN PRODUIT PUR—SANS MELANGE”

Voici un déjeuner qui

VOUS DEMANDE 
DE LE MANGER!

PAS BESOIN DE LA CAJOLEItl Anne-Marie avait l'habitude 
de faire la moue au déjeuner. Mais cela, c’était avant 
qu'elle ait entendu le cric-crac-croc des Rice Krispies. 
Maintenant, elle se régale tous les matins d'un grand 
bol de ces petites bulles de riz dorées.

TA CHOSE sc répète d’année en année- 
des cens faire l’acquisition de voit

-on voit
gens taire 1 acquisition de voitures plus 

grosses et meilleures — se procurer de plus doux 
moyens d'existence.

Cette année ne fait pas exception.

Beaucoup d’acheteurs de la belle Buick SPECIALE, 
dont vous voyez ci-dessus l’illustration, conduisaient 
jusqu’à c?tte année des voitures de la classe des plus 
bas prix. Pour quelques-uns, il s’agissait de réaliser 
line vieille ambition, celle de posséder une voiture 
de pleine dimension, une huit en ligne puissante, 
confortable et spacieuse.

D’autres y voyaient simplement une occasion trop 
avantageuse pour ne pas en profiter.

Mais tous ont trouvé plus facile que vous ne croyez 
de se payer le luxe d’une McLaughlin-Buick.

C'est que cette grosse huit en ligne coûte moins 
cher que certaines six. Son prix comprend beau­
coup de choses qu'il vous faudrait payer plus citer 
ailleurs — filtre à huile, étrangleur automatique, 
signal AV-A R de direction, allume-cigare électri­
que, avertisseur additionnel, visière, feux arrière et 
cendriers, pour ne mentionner que cela.

Mais il y a aussi des choses que vous ne pourriez 
obtenir ailleurs; tels sont les genoux mécaniques à 
effet de recul, le refroidissement étanche sous près-

sion, les ressorts à boudin qui ne requièrent jamais 
de graissage, à quoi vient s’ajouter la commande 
par tube de poussée.

Plus important encore est le fait que cette voiture 
est une Buick, dotée de la précision et du degré 
d’excellence Buick.

Pourquoi ne vous renseigneriez-vous pas sur sa 
facilité d’achat? Faites-vous donner le coût net, le 
prix sur livraison équipement compris.

Calculez le coût par semaine, tenez compte des frais 
d’entretien inférieurs d’une voiture construite pour 
donner un service sûr pendant des années.

D’autres trouvent qu’il est facile de se payer une 
Buick — et si c’est possible pour eux, ce l’est 
certainement pour vous!

La seule auto au monde à posséder
toutes ces caractéristiques

Moteur dynamo-éclair micro-équilibré huit en ligne à soupapes 
en tête • Freins hydrauliques tiptoe • Commande par tube de 
poussée pleine longueur • Suspension buicoil pour le roulement 
"ultra-plané" • Etrangleur automatique • Carrosserie Fisher 
plus forte à toit-tourelle et "porois doubles" • Genoux mécani­
ques autocambrés, montage à effet de recul des roues • Signal 
AV-AR do direction • Phares scellés do sûreté • Commande 

de vitesses facile au volant.
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S/ n'exide aucun autre
EXACTEMENT TEL QUE £

Succès de *Britannicus* 
à Sainte-Thérèse

Mercredi dernier, à l'occasion de 
la fête du directeur du séminaire, 
.es Compagnons de saint Laurent 
ont fait salle comble, à Sainte-Thé­
rèse, avec "Brltannicus”, la grande 
tragédie classique de Racine.

Alors que vous vous attendiez à une hausse de prix de 
pneus, voici que Firestone vous arrive avec une réduc­
tion dans trois lignes de pneus popuiaires ! Et cette 
réduction est tellement appréciable, qu'il serait absurde 
maintenant de chercher des aubaines de pneus. Tout 
le monde maintenant peut profiter de la qualité 
Firestone. Aussi, lorsque vous aurez besoin de pneus, 
en premier lieu, venez-nous voir et constater les réelles 
aubaines que nous pouvons vous offrir.

Garage RENE TOUPIN
Coin Saint-Faustin et Labelle — Tel. 308 — SAINT-JEROME

nom

secours dans les cas 
d’urgence, incendie, ac­
cident, maladie ou vol. 
Par la protection cons­
tante, le plaisir quoti­
dien et la commodité 
qu’il assure, le télépho­

ne vaut bien des 
fois le bas prix 
qu’il coûte.

La premiere pensee de 
la maman c’est “d’appe­
ler le médecin’’, et le 
plus rapide moyen de 
l’atteindre c’est le télé­
phone. Le téléphone est 
un appareil de protec­
tion dans cha­
que foyer. Il ap­
porte prompt
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La meilleure façon
f de soigner la rougeole!
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Nouvelles de Sainte-Agathe
(De notre correspondant)

Au Conseil municipal
— Voici la motion la plus impor­

tante, proposée par Maurice De­
niers, secondée par Hormidas Mo- 
nette, à l'assemblée du 7 mai :

"Attendu que le conseil a fait une 
demande au département des terres 
et forêts pour établir une centrale 
électrique à la montagne du Sau­
vage ;

"Attendu qu’une délégation a 
rencontré l'honorable ministre des 
terres et forêts et qu'on a répon­
du que cette centrale pourrait s'éta­
blir au cours du mois de mai 1940 ;

"Attendu que la Ville doit faire 
des réparations à sa centrale ac­
tuelle. que la capacité est insuf­
fisante pour la demande et qu'on 
ne peut maintenir un débit cons­
tant ;

"Que le conseil demande au mi­
nistre des terres et forêts, l'honora­
ble M, Côté, de lui dire, dans le plus 
court délai possible, si la vil e pourra 
avoir cette centrale, afin d’en faire 
l’étude immédiatement."

fils de M. et Mme Orner Cloutier, 
avec Mlle Juliette Robert, fille de 
M. et Mme Joseph Robert. Nos sou­
haits de bonheur aux nouveaux 
époux.

— En notre église paroissiale, le 
11 mai, a eu lieu le mariage de M. 
Fernand Robert, fils de M. et Mme 
Joseph Robert, avec Mlle Marie- 
Bernadette Longpré, fille de M. et 
Mme Mathias Longpré. Nos sou­
haits de bonheur aux nouveaux 
époux.

— En notre église paroissiale, le

11 mal, a eu lieu le mariage de M. 
Joseph-Pierre-Dolor Gosselin, de 
Saint-Jean d'Iberville, fils de M. 
Pierre Gosselin, avec Mlle Juliette 
Guay, fille de M. et Mme Eugène 
Guay. Nos souhaits de bonheur aux 
nouveaux époux.
Naissances

-— A M. et Mme Léo Lecompte, est 
né, le 5 mai. un fils, baptisé le 8 et 
nommé Joseph-Gaston-René. Par­
rain, Louis Lecompte ; marraine, 
Albina Lecompte.

— A M. et Mme Léopold Ladou- 
ceur, est née, le 9 mal, une fille, 

| baptisée le 11 et nommée Marie- 
| Anne - Fernande-Agathe. Parrain, 
j Fernand Ladouceur ; marraine, 
Marie-Anne Charbonneau.

l'n syndicat catholique 
à Sainte-Agathe

— Une assemblée monstre, qui 
réunissait la majeure partie des 
ouvriers en construction, s'est tenue 
à l'hôtel de ville, mardi dernier. 
L'idée d'un syndicat catholique a 
été adoptée avec enthousiasme et 
plusieurs ont donné leur nom pour 
en faire partie.

Son Honneur le maire Georges 
Liboiron présida et M. Raymond 
Guindon agit comme secrétaire. 
P.usieurs discours furent prononcés 
dont l'un par Mgr J.-B. Bazinet, 
P.D.V.F.. curé de Sainte-Agathe, et 
un autre par M. l'abbé Edgar Mon­
ty, futur chapelain du syndicat. Sur 
l’estrade on remarquait aussi MM. 
Isidore Guindon et Lessard, mem­
bres du comité paritaire, et plu­
sieurs autres. On décida de tenir 
une autre assemblée la semaine pro­
chaine pour nommer un conseil et 
différents comités.
Pécheurs, sachez pêcher !...

— Les adeptes de ce sport, vieux 
comme le monde, s'en sont donné 
à coeur joie depuis l’ouverture de la 
saison. Quelques enthousiastes fu­
rent même obligés de creuser des ! 
trous dans la glace, pour pouvoir ! 
tremper leur ligne dans l'eau de i 
nos lacs. La plupart sont revenus ! 
bredouilles de leur première incur­
sion. Mais, depuis... les pêches mi- ; 
raculeuses se poursuivent active- ; 
ment, et des familles agathoises i 
bien connues, comme les Boivin, les 
Nadeau, les Gaudet, les Massé, les j 
Godon, les Labeile. les Caron, les 
Grenier, les Lacoste, les Monette, j 
etc., etc..., tuent sans pitié des cen- : 
taines de membres de la gent pois­
sonneuse.
Bienvenue

RECETTE ORIGINALE DE LA PONCE
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— Aux nombreux visiteurs, qui. j 
malgré la température froide, ont 
commencé à envahir notre région, j 
nous accordons la plus cordiale ré- ! 
ception. Accueillons aussi comme il i 
se doit M. Wilfrid Tessier, qui en 
est à sa troisième “villégiature” 
parmi nous.
Félicitations

— Encourageons un des nôtres, 
M. A. Ladouceur, qui vient de pren­
dre à son compte la succursale de 
la Shell Oil Co., au coin des rues 
Saint-Vincent et Principale. Nos 
plus chaleureuses félicitations à M. 
Ladouceur et nos meilleurs voeux 
de réussite.
Mariages

— En notre église paroissiale, le 
3 mai. a eu lieu le mariage de M. 

j Raymond Paquette, fils de M. et 
i Mme Moïse Paquette avec Mlle 
Georgette Belhumeur, fille de M. et 
Mme Prime Belhumeur. Nos sou­

; hails de bonheur aux nouveaux 
; époux.

— En notre église paroissiale, le 
11 mai. a eu lieu le mariage de M. 
Gérard Cloutier, de Sainte-Lucie,

S Des milliers ont comparé les 
PRIX DE LIVRAISON des Dodge 
Kingsway avec ceux d’autres marques 
et ont constaté qu’il n’en coûte guère 
plus d’avoir un Dodge que d’avoir 
tout autre auto dans le domaine des 
plus bas prix. Dodge vous invite à 
comparer Dodge avec tout autre auto. 
Vous adopterez Dodge inévitablement 
à cause de sa Dépendabilité, de sa 
Longue Durée et de ses Bas Frais 
d’Opération.

Jamais auparavant n’a-1-on vu 
dans le domaine des plus bas prix une 
voiture si spacieuse, si puissante 
et d’un roulement si doux! Vérifiez 
la largeur des sièges, la longueur 
de l’empattement. Etudiez ses 
caractéristiques en sécurité et ses 
records en économie. Examinez les 
détails qui constituent son élégance.

Les sièges Dodge sont aussi larges 
que les sièges réunis de trois fauteuils 
... il n’y a plus d’échancrure dans les 
portes arrière—vous passez comme 
dans une porte de maison. Une surface 
de vitrage fortement agrandie donne 
une meilleure vision au conducteur et 
aux passagers. Les ’’Phares Scellés” 
donnent 50% plus de puissance lumi­
neuse et plus de sécurité à la noirceur 
parce qu’ils sont plus espacés, étant 
insérés dans les ailes.

• • •

Prouvez par vous-même que, aux 
prix de concurrence, Dodge vous 
donne plus de valeur que jamais 
depuis 26 ans. Comparez le prix — 
ensuite comparez le roulement! Don­
nez un coup de téléphone à votre 
agent Dodge-De Soto aujourd’hui!

Le mieux vous
COMPAREZ

iLE PLUS VOUS PRÉFÉREZ
DODGE

COUPÉ DODGE KINGSWAY

$905
Livre h ST. JEROME

Seules la licence et let taxes locales 
{s'il Y o) en sus. Tous les prix peuvent 

être modifiés sans préavis.
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L’imprimerie canadienne est fille anciens associés, se trouva à point 
de l’imprimerie américaine et sa ! pour ie remplacer. Quelques mois 
naissance date à peu prés exacte- plus tard, en janvier 1752. il ouvrait 
ment du mi.ieu du XVIIIe siècle, i un atelier à Halifax et inaugurait 

Vers 1750 il y avait déjà longtemps : effectivement l’ère de notre impri-

Le demi-millenaire de Vimprimerie 

L’IMPRIMERIE AU CANADA
ont)

Par M. AEGEDIUS FAL'TEUX 
Conservateur de la Bibliothèque municipale de Montréal

que l’imprimerie avait pris racine 
dans la Nouvelle Hollande, dans la 
Pennsylvanie, dans la Virginie et 
surtout dans la colonie puritaine du 
Massachusetts. Pieusement entou-

merie. En outre d'avoir été le pion 
nier de l'imprimerie sur notre sol. 
son principal titre de gloire restera 
d'avoir posé les premières assises du 
journalisme canadien. C'est en ef-

rée par les soins fervents et persé- j fet à son esprit d'entreprise que l'on 
véramment arrosée par les sueurs doit l’établissement, en janvier 1752. 
généreuses de plusieurs générations ; de i’Halifax Gazette, la première 
d’artisans au coeur indomptable, en date de toutes nos publications 
elle avait victorieusement résisté j périodiques.
aux vents dont l’avaient souffletée ; A John Bushell, mort en 1761, 
et la tyrannie et la misère des temps, j succède Anthony Henry dont la 
et, plante désormais vivace, elle i longue et fructueuse carrière de 
commençait à disséminer plus lar- ( quarante ans a fait l’une des per- 
gement autour d'elle les germes qui isonnalités les plus remarquables du 
bouillonnaient dans ses étamines (monde des imprimeurs dans les 
fécondes. C’est ainsi qu’à cette mê- i provinces maritimes. J'aurais vou- 
me époque un peu de poussière de I lu parler plus longtemps de cet orl- 
pollen envolée du Jardin en fleurs (ginal personnage et aussi du plus 
de Boston et emportée par une brise j brillant de ses successeurs John 
favorable, prit la direction du large ; Howe ; j’aurais surtout voulu dire
au lieu de gagner l’intérieur et 
après avoir flotté hésitante pen­
dant quelque temps au-dessus des 
flots de la mer, finit par s’abattre 
sur la côte néo-écossaise, la premiè­
re qui la sollicitait dans son vol, et 
s’y implanta pour une germination 
nouvelle. Telle est la loi de la na­
ture à laquelle l’imprimerie doit 
d’avoir été transplantée de la Nou­
velle-Angleterre dans ce qui est 
aujourd’hui la terre canadienne.

J’ai dit que le germe envolé de 
Boston avait fini par s’abattre sur 
la côte néo-écossaise. C’est en effet 
à Halifax, quoique nos historiens 
eux-mêmes l'aient longtemps igno­
ré, qu’appartient le très grand hon­
neur d’avoir été le berceau de l’im­
primerie dans l’Amérique britanni­
que du Nord, comme elle a été aussi 
le berceau du premier Parlement.

Le premier qui eut la témérité de 
quitter la florissante Nouvelle-An­
gleterre pour aller implanter une 
presse dans la capitale de la Nou­
velle-Ecosse qui ne venait pourtant 
que de naître, fut Bartelemy Green, 
de la glorieuse dynastie des impri­
meurs bostonais du même nom. 
Malheureusement il ne lui reste que 
le mérite de sa couraguse tentative, 
car 11 mourut cinq semaines environ 
après son arrivée, dans l’automne 
de 1751. John Bushell, un de ses

comment l’imprimerie essaima de­
là Nouvelle-Ecosse dans le Nouveau- 
Brunswick avec les John Rvan et 
les Christopher Sower ; et dans l’Ile 
du Prince-Edouard avec Robertson 
et Bagnall, mais l’espace me man­
que malheureusement et l’on me 
pardonnera de laisser l'imprimerie 
des provinces maritimes à leur dé­
veloppement lent mais progressif, 
pour passer tout de suite à celle de 
notre propre territoire.

C'est l’opinion commune que l’im­
primerie n’a commencé dans le Ca­
nada proprement dit qu’après la 
conquête du pays par les Anglais. 
Quelques bibliographes cependant 
ont eu de la peine à admettre que 
'a Nouvelle-France, pendant toute 
son existence d'un siècle et demi, 
ait été constamment privée d'un 
secours dont se prévalaient, à l’envi 
toutes les autres civilisations, et 
particulièrement celles des pays voi­
sins. Ils prétendent qu'à tout le 
moins, vers la fin du régime fran­
çais. une presse a fonctionné dans 
Québec, et nous devons admettre 
que certains des arguments qu’ils 
annortent à l’appui de leur thèse, 
s’ils ne sont pas absolument con­
vaincants, ne doivent cependant 
pas être dédaignés. Ce qui est cer­
tain c’est qu'il a été plus d'une fols 
question, et même dès les débuts de

la colonie, di'ntroduire une presse 
dans la Nouvelle-France. Nos pre­
miers missionnaires y ont d'abord 
songé, dans l'intérêt même de l'E- 
vangiie. La preuve en existe dans 
cette entrée significative du Jour­
nal des Jésuites, à la date de sep­
tembre 1665 : "Nous concluons d’es-
crire pour avoir ici une imprimerie 
pour les langues.” Rien n'indique' 
cependant que cet aventureux pro­
jet ait été mis à exécution.

Les Sulpiciens de Montréal pa­
raissent avoir nourri en 1683 la mê­
me ambition que les Jésuites de 
Québec en 1665. mais sans plus de 
succès. La réponse que fit à M. de 
Belmont. M. Tronson. le Supérieur 
de Paris, mérite d'être citée : "On 
a cru qu'il serait inutile de vous 
envoyer les caractères d'imprimerie 
que vous demandiez parce qu’on 
nous a dit que vous ne pourriez pas 
vous en servir et que les livres ne 
vous en apprendraient pas assez 
pour pouvoir y réussir."

Le plus prochain effort vers l’in­
troduction de l'imprimerie en Nou­
velle-France est celui que nous 
voyons tenter une soixantaine d'an­
nées plus tard, en 1749, par M. de La 
Galissonnière. Lorsqu’il fit à ce su­
jet des ouvertures au conseil de ma­
rine, le célèbre administrateur fit 
valoir qu’une presse serait éminem­
ment utile pour la promulgation des 
ordonnances et règlements, mais le 
pouvoir central s'en tint à sa mé­
thode ordinaire de temporisation et 
répondit qu’il fallait attendre.

Mais il est temps d'en venir au 
problème Pontbriand qui inquiète 
encore quelques bibliographes. Vers 
1895, M Philéas Gagnon, le grand 
collectionneur québécois, faisait la 
trouvaille — li n'a jamais dit où ni 
comment — de deux mandements 
imprimés du dernier évêque fran­
çais de Québec, Mgr de Pontbriand, 
datés l’un et l'autre de 1759. Dans 
l'enthousiasme de sa découverte, 1! 
se convainquit aisément que ces 
deux pièces avalent été imprimées 
à Québec et 11 décida même qu’elles 
l'avalent été sur une petite presse 
qui était la propriété privée de l'au­
teur des Mandements. Il s'est lon­
guement efforcé d'en donner les 
raisons dans son essai de Bibliogra­
phie canadienne, mais, si elles ont 
gagné l’assentiment de M. D. C. 
McMurtrle qui leur a donné récem­
ment un regain de publicité, Je re­
grette de dire que pour ma part, ces 
raisons ne m’ont nullement con­
vaincu.

Pourquoi dans toutes les parois­
ses où l'on a conservé ces mande­
ments épiscopaux ne trouve-t-on 
que la copie manuscrite de ces mê­
mes mandements de Mgr de Pont­
briand, promulguée en la forme or­
dinaire du temps ? Pourquoi aussi 
n'a-t-on Jamais trouvé aucune tra­
ce de cette presse qu’aurait possé­
dée Mgr de Pontbriand et qui, d’a­
près M. Gagnon, aurait suivi son

propriétaire à Montréal, après la 
reddition de Québec ? J'ai examiné 
moi-même avec soin l'inventaire 
détaillé de tous les biens que laissait 
à sa mort, en 1760, ie dernier évêque 
du régime français, et bien que tou­
tes sortes de meubles y fussent ! 
mentionnés, depuis son carosse jus­
qu'à ses chandeliers et ses timba­
les, je n'y ai pas trouvé la moindre 
mention d'une presse petite ou i 
grande qui, pourtant, à cause de sa 
singularité, eût bien mérité d'être 
signalée.

Pour ces raisons et pour d'autres j 
que j’ai plus longuement développées j 
ailleurs je persiste à croire qu'il n'y j 
a jamais eu d'imprimerie en Canada I 
sous le drapeau fleurdelisé. Il a fal- ( 
lu attendre pour cela l'avènement 
du régime britannique dont les mé­
thodes d’administrations coloniales, j 
Inspirées par un esprit tout diffé- j 
rent, laissaient plus de latitude à ! 
l'initiative individuelle et s’accom­
modaient mieux des audaces mo- | 
dernes. Il n'y a pas d'apparence que 
l'on réussisse jamais à enlever à 
William Brown l’honneur d'avoir 
Introduit l'imprimerie au Canada, 
en l'année 1764

William Brown qui était origi­
naire d'Ecosse, était venu tout jeu­
ne en Amérique. Après avoir tra­
vaillé quelque temps en Virginie et 
même conduit un atelier aux Bar­
bades pour le compte de Wm Dun­
lop, le maître imprimeur de Phila­
delphie qui était, dit-on son oncle, 
il se décida vers 1763 à aller tenter 
fortune du côté du Canada qui ve­
nait de tomber sous la domination 
anglaise. Il n'a alors que vingt-sept 
ans. Son premier soin est de se 
chercher un associé et il le trouve 
dans la personne d'un confrère de 
Philadelphie, Thomas Gilmore. Le 
contrat d'association des deux amis 
date du 5 août 1763 et l'on y voit que 
chacun a déposé entre les mains de 
W. Dunlop, comme mise de fonds 
,972. William Brown, le premier, en­
treprend un voyage à Québec pour 
préparer les voies et peu après, Gil­
more lui-même, s’embarque pour 
l'Angleterre afin d'y faire les achats 
nécessaires d’une presse, de carac­
tères et de papier. Enfin Juin 1764 
les trouve réunis à Québec, prêts à 
se mettre à l'oeuvre. Entre temps, 
Brown a distribué un prospectus 
annonçant la publication prochai­
ne d'une gazette hebdomadaire et 
cent quarante-trois souscripteurs, 
moitié anglais et moitié français, 
ont répondu à l'appel. C’était bien 
peu, mais les deux obstinés Impri­
meurs n’étaient pas hommes à re­
culer et le 21 juin 1764 paraissait 
!e premier numéro de la Gazette 
promise qui ne dut pas être pour 
la population québecquolse un min­
ce objet de curiosité. C'était la fa­
meuse Gazette de Québec qui ne de­
vait s’étendre qu'en 1874, après 
n’avolr subi durant sa longue car­

rière de cent dix ans, que deux 
courtes interruptions, l'une en 1765, 
lors de l'acte du Timbre, et l'autre 
en 1775, pour cause de guerre.

Mais Brown et Gilmore ne pou­
vaient se contenter de publier une 
Gazette pour cent quarante ou cent 
cinquante abonnés, avec en plus, un 
salaire civil de cinquante louis par 
an. Ils durent chercher à alimenter 
leur presse par d'autres moyens et, 
peu à peu, ils y parvinrent. Ce fu­
rent d’abord tous ces petits travaux 
qui sont la menue monnaie des ate­
liers d'imprimerie, les calendriers 
en feuille, les avis de vente, les 
blancs de certificats, les army bills, 
etc., puis les pamphlets suivirent, et 
finalement les livres.

Que le a été, en dehors du jour­
nal, la première publication sortie 
des presses de Québec ? C'est une 
question qui a été longtemps dé­
battue mais que nous croyons à peu 
près résolue aujourd'hui, grâce au 
précieux Day Book de Brown et 
Gilmore conservé aux Archives 
d’Ottawa. Ce Day Book fait voir 
clairement que la première publi­
cation imprimée à Québec et digne 
de ce nom, n’est pas, comme on l'a 
pensé longtemps, le Catéchisme du 
diocèse de Sens, imprimé en 1765. 
mais une brochure bilingue: Pre­
sentment to the Grand Jurors, Im­
primée en la même année 1765. mais 
quelques mois plus tôt. Cette bro- 
hure aurait compris une quinzaine 

de pages en anglais et à peu près 
autant en français. Personne autre 
que ’e Dr Hubert Nelson, qui assu­
rait l’avoir en sa possession, n’a pu 
voir de ses yeux un exemplaire de 
Présentement qui, à cause de cela, 
est considéré par quelques-uns 
comme un mythe, mais je ne crois 
nas qu'il soit permis à quiconque qui 
i examiné les papiers de Brown et 
Gilmore de douter de son existence.

Parmi les ouvrages considerables 
ou autrement importants qu’a en­
core produits l'association Brown 
et Gilmore, il convient de noter une 
rarissime Impression de l’Acte du 
Timbre, faite en 1766 et qui est pour 
ainsi dire inconnue des bibliogra­
phes ; le Nckiro-lrinui publié en 
1767 en langue montagnaise par le 
légendaire Père Labrosse ; les or­
donnances de 1767, une publication 
de quatre-vingt unes pages in-folio 
dqnt l'éxccllente typographie fait 
déjà honneur au primitif atelier 
québécois, et enfin, dans la même 
année 1767, The Triai of Daniel 
Disney qui se rapporte à la célébré 
affaire Walker et qui, à cause de 
cela, possède, outre son Intérêt bi­
bliographique, un intérêt historique 
considerable.

Je ne parle pas des Psautiers, 
Neuvaincs et autres livres de piété 
qui étalent de temps à autre com­
mandés à nos Imprimeurs par les 
maisons religieuses de la capitale.

Thomas Oilmore étant mort en 
1772, Brown continua seul à diriger

son atelier jusqu’à sa propre mort 
quinze ans plus tard, et il le fit si 
bien prospérer qu'il put laisser à ses 
héritiers, en partant, la jolie som­
me pour le temps, et surtout pour 
un imprimeur, de $15,000.

Durant cette dernière partie de 
sa carrière. Brown a imprimé plu­
sieurs ouvrages intéressants que je 
regrette de ne pouvoir citer, mais, 
entre toutes ses initiatives il n'y en 
a peut-être pas dont nous ayons à 
nous féliciter davantage que celle 
qui nous a valu l'inestimable collec­
tion des almanachs de Québec, com­
mencée en 1780. Pour toute une 
longue période ces almanachs sont 
presque l'unique source de rensei­
gnements que nous possédons et 
l'on en connaît qu'une seule collec­
tion complète, celle de la Bibliothè­
que Saint-Sulpice.

Dès 1776 W. Brown avait commen­
cé de connaître la concurrence avec 
rétablissement à Montréal de Fleu­
ry Mesplet. mais cette concurrence 
était lointaine et ne lui nuisait 
guère. Ce n'est que quelques mois 
avant sa mort qu’il vit son domaine 
immédiat de Québec envahi sou­
dainement par un rival dont il ne 
put jamais savoir lui-même s'il 
était dangereux ou anodin. Je veux 
parler de William Moore qui, après 
avoir Installé à Québec un atelier 
plus ou moins Imposant, sous le 
nom de Nouvelle Imprimerie, y 
commença, à la fin de 1788, la pu­
blication concurrente de deux jour­
naux. l'un français, le Courrier de 
Québec ou Ilcraut français, et l'au­
tre anglais : The Quebec Ilcrald. 
Le premier de ces journaux ne dura 
que quelques semaines, mais le se­
cond parvint à vivoter jusque vers 
1793.

Il y aurait beaucoup à dire sur 
les publications de Moore qui ne 
sont pas nombreuses, mais qui sont 
toutes d'un rare intérêt, mais je 
dois forcément me limiter Conten­
tons-nous de dire que le besogneux 
imprimeur, ballotté de saisies en 
saisies, dut enfin abandonner la 
partie vers 1794 et vider le miséra­
ble grenier qui lui servait d'atelier 
et pour lequel il payait le fabuleux 
loyer de $6 par an.

Pendant ce temps-là, Samuel 
Neilson était venu d'Ecosse recueil­
lir la succession de William Brown, 
son oncle maternel, mais 11 y avait, 
à peine dirigé l'atelier une couple 
d’années qu’il mourait prématuré­
ment en 1793, n'ayant eu le temps 
de publier sous son nom que quel­
ques ouvrages, dont un des plus In­
téressants est le Quebec Magazine.

Samuel Neilson fut remplacé par 
son Jeune frère John, mais comme 
ce dernier n’avait que dix-sept ans 
en 1793, il ne put d'abord adminis­
trer que sous l'égide de son tuteur, 
le Rev. Alexander Spark. Le Jeune 
imprimeur sut cependant mettre à 
profit le temps d’attente et lorsque, 
a sa majorité, en 1790, il prit for­

mellement en mains la direction de 
sa maison, il était déjà merveilleuse­
ment préparé a la tâche qui l'at­
tendait. Je n'ai pas à refaire ici 
l'histoire déjà connue de l’honora­
ble John Neilson, un des hommes 
de son temps les plus hautement 
appréciés pour son talent et pour 
son intégrité, l’un de ceux aussi qui 
ont joué, à une époque particuliére­
ment troublée de notre histoire, 
dans le journal comme dans les as­
semblées délibérantes, le rôle à la 
fois le plus honorable et le plus con­
sidérable. Mais le biographe auto­
risé qui entreprendra un jour ou 
.'autre de raconter l'existence de 
John Neilson, ne le fera vraiment 
connaître que s'il s'applique avec 
un soin égal à montrer en lui, à 
côté du grand citoyen, le grand im­
primeur. John Neilson est un de 
ceux qui ont aimé leur art avec le 
plus de ferveur et qui l'ont le plus 
hautement honoré. Son atelier de 
la côte de la Montagne a été vérita­
blement le centre de l'imprimerie 
du Canada pendant près d'un demi- 
siècle et. parmi les nombreux im­
primeurs qu'il a vu s'établir suc­
cessivement autour de lui, à Québec, 
à Montréal, et jusque dans le Haut- 
Canada, il n'en est pas un seul, ain­
si que sa volumineuse correspon­
dance en fait foi, qui ne lui ait pas 
été en quelque façon redevable et 
qui n'ait pas eu l’occasion de récla­
mer de lui quelque secours matériel 
ou moral.

Quant aux productions typogra­
phiques de John Neilson Je n'entre­
prendrai pas d'en énumérer Ici mê­
me les principales. Elles sont vrai­
ment trop nombreuses de 1793 à 
1826, et ce serait transformer en un 
catalogue ce rapide résumé d'his­
toire. Qu’il suffise de dire qu'elles 
couvrent tous les sujets, religion, 
littérature, politique et histoire, et 
que, d’année en année, elles accu­
sent chez le maitre ouvrier qui les 
met au jour un souci de perfection 
toujours plus grand et une conscien­
ce professionnelle toujours plus dé­
licate.

Avec John Neilson nous pourrions 
considérer déjà l’imprimerie de 
Québec comme sortie définitive­
ment de ses langes et l'abandonner 
a son développement, mais dans 
cette histoire de ces débuts, il se­
rait peut-être injuste de ne pas fai­
re une place à un autre atelier qui 
rivalisa p us de vingt ans, et non 
sans succès avec celui de la côte de 
la Montagne.

Je veux parler de la Nouvelle- 
Imprimerie qui n'a de commun que 
le nom avec l’entreprise antérieure 
de William M'oore. Etablie en 1794 
par John Joncs, elle passa succes­
sivement aux mains de William 
Vonde.venden en 1795, de Pierre- 
Edouard IJesbarats vers 1799, et en­
fin vers 1817 à celles de Thomas Ca- 
ly le fondateur du Quebec Mercury.

TECHNIQUE
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Pour la
CUISINE

et la
SALLE DE BAIN
VOUS avez besoin de la Lessive 

Gillett pour la cuisine et la salle 
de bain. Ayez-cn toujours sous 
la main pour le nettoyage des 
renvois d’eau, des ustensiles de 
cuisine et divers autres travaux 
de ménage.

La Lessive Gillett vous épar­
gnera des heures de dur travail 
—c’est le nettoyeur efficace et 
économique par excellence.

•N«i faitet Jamais dissoudre la lessive 
dans l'eau chaude. L’action de la 
lessive elle-même réchauffe l'eau.

tyosTm/rre

Wm

BROCHURETTE GRATUITE — L« bro- 
churette tic lu Leiiive Gillett explique 
comment ce puinnant nettoyeur cléKH^r le» 
renvoi» d 'euu bouché*.. . «unie le» cabinets 
extérieur» propre» et intxlore» en en dé­
truisant le contenu ... et iert à toute» 
•on cm ci’sutreA utagn. Demandez-en une 
copie gratuite tk la Standard Brands Ltd., 
Fraser Ave. fi» Liberty St., Toronto. Ont.

A la T. S. F.
Radio-Canada

llNi: RETROSPECTIVE SONORE 
I)E LA VISITE 

I)E LEURS MAJESTES

U y a un an, le Canada se pré­
parait à recevoir la visite de Leurs 
Majestés le roi Georges VI et la rei­
ne Elizabeth. Leur séjour parmi 
nous donna lieu à une série de râ­
les magnifiques en hommages d'at­
tachement et de fidélité à la Cou­
ronne. Aujourd'hui, à un an d'in­
tervalle, la guerre a été déchaînée 
par les hordes germaniques et le 
monde vit des heures angoissantes. 
C'est pourquoi Radio-Canada a 
voulu évoquer, dans une rétrospec­
tive sonore, ce que les foules con­
sidéraient en mal, 1938, comme des 
jours de paix et d’espérance. La 
Société a donc groupé en quelques 
tableaux sonores les principaux 
faits de la visite royale, l’an dernier. 
Cette rétrospective a été possible 
grâce aux enregistrements phono­
graphiques dont Radio-Canada a su 
enrichir sa discothèque.

Ces émissions extraordinaires 
passeront le vendredi L7, les same­
di. 18, dimanche, 19, vendredi, 24, 
et jeudi, 30, de 8 h. 30 à 9 heures 
du soir.

Metteur en ondes, M. Paul Leduc.

MUSIC HALL

Jan Pierce, ténor, et Jacques Gas­
! selin, violoniste, seront les solistes 

lu concert symphonique du Radio 
City Music Hall, le dimanche 19 mai, 
de midi à une heure. Radio-Cana­
da fera le relais de cette audition 
au cours de laquelle on entendra 
une pièce de Haendel "Where’er you 
Walk", "Tell me. O Blue Sky !”, de 
Giannini, et "Jasmine Door", d'Ali- 
cia Scott, chantés par Jan Pierce. 
M. Gosselin jouera le prélude du 
“Déluge", de Saint-Saëns, et l’or­
chestre exécutera trois oeuvres de 
Bach : Sarabande, Andante, et
Bourrée ; "Moods of a moonshi­
ner”. de Laamr Stringfleld, et “Two 
Pierrot Pieces”, de Cyril Scott.

• • •

LE CONCERT EN RE MINEUR, 
DE BACII

On entendra, par Radio-Canada,

le dimanche 19, à 7 h. 30 du soir, le 
Concerto en Ré mineur pour deux 
violons, de Bach, avec Blain Mathe 
et Harold Sumberg comme solistes.

I,e Concerto .de Bach est l’une des 
plus belles pièces du grand réper­
toire.

• • •

CHRISTINE, DE GERALD Y AU
THEATRE DE RADIO-CANADA

Mme Marthe Thierry et M. Guy 
MaufTette dans les principaux 
rôles. — Ce que l'auteur dit de sa 
pièce.
Au répertoire de la Comédie- 

Française
Les artistes dramatiques de Ra­

dio-Canada ont mis à l'étude pour 
l'émission théâtrale du dimanche 
19. â dix heures du soir, aux postes 
du secteur français de Radio-Cana­
da, Christine, de Paul Géraldy, oeu­
vre créée en novembre 1932 à la 
Comédie-Française.

Les roles principaux de cette co­
médie ont été confiés â Madame 
Marthe Thierry et à M. Guy Mauf- 
fette. Celui-ci agira de nouveau 
comme directeur.

Cette comédie est en trois actes, 
la direction a décidé de n’en don­
ner, ie dimanche 19, que le premier. 

L’auteur de Toi et Moi, livre de 
hevet de tous les jeunes amoureux, 

l'auteur également d'Aimer, des No­
ces d'Argent, et de Robert et Ma­
rianne a expliqué lui-même com­
ment il a créé cette oeuvre :

"Depuis que j’aime le théâtre, 
c'est-a-dire à peu près depuis que 
je suis né, je m'entends répéter cet­
te lassante formule : "Au théâtre 
il faut de l’action !" Evidemment, 
il faut de l’action ! Sans action, que 
ferait l'acteur ? Mais je demande 
qu’on s’entende sur le sens de ce 
mot-là. On appelle toujours action 
ce qui est mouvement extérieur. La 
seule action véritable au théâtre, 
c’est celle qui se passe dans les 
coeurs.

"Les classiques adoraient traiter 
des sujets connus du public, em­
pruntés à la fable ou à l'antiquité, 
qui ne pouvaient plus intéresser ni 
par les péripéties, ni par le dénoue­
ment. Ils redoutaient avec sagesse 
cette impatience enfantine qui fait 
passer des pages aux lecteurs de 
roman, les jette tout d’abord sur le 
dernier chapitre. Ce qu’ils s'effor­
çaient d'éveiller, c’était l’intérêt du 
public et non pas sa curiosité. Ce 
qui va arriver ?... Qu'importe ! En
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UNE INDISCUTABLE ECONOMIE!
Pour ceux qui achètent en droite ligne du raffineur

Grade 
No 1 

Octanes 
79 15
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Lf No 2

4 Gai. Octanes
76 13 1/
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No 3 
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HUILE A MOTEUR
No 200 inÇ* I No 150 1 /<<?* I No 100 i
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*La Pinte, 45 Gai. ou plus — Un léger supplément par quantités moindres

POSTES DE DISTRIBUTION
Tcrmet comptant F.A.B. à no* troi» potlti d® 

distribution ,
Raffinerie :
11530, est, rue Ontario via Sherbrooke
Potfei de distribution:
4690, r. Iberville (au nord de Mt-Royal) 
2330, rue Mullins (Pointe St-Charles)
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LA BIÈRE DE BON GOÛT
!50o Anniversaire * Wm. Dow & Co, * 1790-1940

#S RAISON, 
r. tST LA MEtU-tORE

somme, il n’y a qu’une histoire !... 
C’est la façon de la raconter qui 
diifére. Le dénouement pour eux 
n’avait pas d’importance, et le but, 
c’était le chemin.

"Mettez un homme en face d’une 
femme. Et qu’importent les cir­
constances de leur rencontre ?... Ils 
se rencontrent. C’est assez. Il est 
très homme. Elle est très femme, 
une situation nouvelle. Tout de 
Ce n’est pas là, je vous l’accorde, 
même, quelle situation !... Je pré­
tends qu’elle suffit au poète drama­
tique. La plus grande aventure hu­
maine peut commencer à prendre 
vie et se nourrir d’elle-même... Jus­
qu’à mourir d'elle-même... Et pas 
besoin du train, pas besoin du pa­
quebot, ni des arbres, ni de la mer... 
Une lampe, une table, deux fau­
teuils... et des acteurs vivants, pré­
sents, en communication directe 
avec la salle, recevant ses effluves 
et la baignant des leurs...”* • *

LES CHRONIQUES SCIENTIFI­
QUES I)E RADIO-CANADA

M. Louis Bourgoin, de l’Ecole Po­
lytechnique de Montréal, dans sa 
causerie du lundi 20, à 10 h. 30 du 
soir, à Radio-Canada, sous la rubri­
que des Actualités Scientifiques, 
parlera "des moyens de défense 
passive”. • •
CAUSERIE DU COLONEL BOVEY 

A RADIO-CANADA

Sous la rubrique 
“Notre héritage canadien”

Le colonel Wilfrid Bovey, direc­
teur des Relations Extérieures à 
l'université McGill, donnera une 
causerie à Radio-Canada, le mardi 
21, à 7 h. 45 du soir, sous la rubrique 
"Notre héritage canadien”.

M. Bovey parlera "des deux gran­
des cultures et des traditions des 
deux races, l'anglaise et la françai­
se. dans notre pays”. Le public con­
naît déjà les travaux de cet univer­
sitaire sur le Canada français.

La semaine suivante, c’est-à-dire 
ie mardi, 28, le conférencier sera 
M. Gérard Morrisset. directeur de 
l’enseignement du dessin dans la 
province de Québec. Il parlera des 
“arts au Canada”.

* » •

ORCHESTRE DE CONCERT 
A QUEBEC

Les auditeurs de Radio-Canada 
pourront entendre le mardi soir 21 
mai, de 8 h. 30 à 9 heures du soir, 
Mlle Marguerite Paquet, contralto, 
et l’orchestre sous la direction d'Ed- 
win Bélanger. Ce concert sera dif­
fusé des studios du poste CBV, de 
Québec.

Un nouveau système 
de distribution

La maison Elie vend directement sa 
gazoline de la raffinerie au con-1 
sommateur. — Economie substan- | 
tielle.
La vie moderne est assurément 

très complexe. C'est ainsi par ex- i 
erapie que le transport des mar- ! 
chandises devient de plus en plus 
onéreux, ce qui grève d’autant le 
prix de vente. Et il arrive, par un 
rie ces paradoxes inexplicables, que j 
les produits les plus lourds, dont le 
prix du transport est par consé­
quent très élevé, sont précisément 
ceux que l'on utilise le plus couram­
ment. Tel est le cas de la gazoline 
et des huiles à moteur. La maison 
Joseph Elie Limitée a institué un 
système de vente qui lui permet de 
parer à cet inconvénient, tout en 
faisant bénéficier ie consommateur 
d'une remise substantielle. Spécia­
lisée dans l'industrie des huiles et 
rie la gazoline. la maison Elie vend 
directement de la raffinerie au con­
st mmateur. Le profit de l’inter­
médiaire. le coût onéreux du trans­
port. tous ces frais supplémentaires 
sont en somme autant de gagné 
pour le consommateur, qui paie les 
produits de la maison Elie moins 
cher. Ainsi s'établit, entre le pro­
ducteur et le consommateur, une 
collaboration étroite et profitable.

LIVRES—JOURNAUX 
—REVUES—

"LE RECUEIL” DE MAI 1940
Aux jeunes comme aux moins 

jeunes LE RECUEIL apporte cha­
que mois une grande satisfaction 
intellectuelle. A l’instar de ses 
trente prédécesseurs, le numéro de 
mai nous offre un menu compact 
où se coudoient les meilleures pu­
blications de langue française. La 
série commence par Le Cycle du fer. 
condensé de ''L'Illustration” : Les 
commandements du soldat britan­
nique, du "Figaro” et Le champion 
de l'isolationnisme, de "La Revue 
Belge". Puis viennent Scarlett 
O’Hara, de "Marie-Claire” ; Une 
maladie incomprise, de "La Revue 
Belge” ; Les fortunes qui dorment 
sous l'eau. Sommes-nous en 1840 ou 
1940 ? de "La Revue Populaire” ;

I Physiologie et climat du rire, de 
"Vendémiaire" : Sumner Welles et 
le Du je. de "Je Suis Partout"; Quel 
est le meilleur placement ? du 
Jour" ; L'enseignement de la Géo­

graphie. de “La Revue Dominicai­
ne" ; M. Winston Churchill fait la 
guère. de "Je Sais Tout" ; La cour­

be au pétrole, de "Temps Présent"; 
j Hitler est-il l'Allemagne, de “Notre 
Combat" ; Le dessin et la peinture, 
du "Quartier Latin" ; La plus su- 
perstieuse des femmes, de "Nou­
veautés” ; La politique des neutres, 
de "La Revue de Paris” ; Où vont 
les Balkans ? de "Rob" ; L'indis- 
pensab e sel, du "Samedi” ; Le 
mystère des océans.- des "Grandes 
Enigmes de la Terre" : Les micro­
bes utiles, du "Monde des Microbes"; 
Psychologie du peuple américain, 
de "Qu'est-ce que l’Amérique" ; Le 
inonde des nuages, des “Nouvelles 
Littéraires” et le résumé en 1G pages 
d'un volume : "Le sorcier de Memlo 

i Park", de Pierre Lamure. Avec scs 
i38 articles formant en tout 116 pa- 
■ r es LE RECUEIL présente une vé­
ritable synthèse de l'activité mon-

îv'ête Ysetoria
Billets de longue 

£in-de-semaine
Entre (mîtes les stations au Canada 

et pour certains endroits 
aux Etats-Unis.

TARIF SIMPLE PLUS UN QUART 
POUR BILLET ALLER ET RETOUR

Valables pour l’aller jeudi, 23 mai. 
jm qu’à 3.00 p.m. dimanche, 26 mai. 

A i retour, départ jusqu'à minuit, 
lundi, 27 mai 1940. 

MINIMUM DES PRIX REDUITS : 
« Adultes ou Enfants ----- 25e s 

Renseignements supplémentaires 
de tout agent.

Pacigique Canadien

diale et ne se vend que 25c dans tous 
les dépôts de Journaux. Abonne­
ment $3 par an. Numéro spécimen 
contre 3c en timbres. C. P. 100, Sta­
tion “B”, Québec.

La vente des certificats 
d*épargne de guerre
On organise la Campagne pour la 

vente des Certificats d’épargne de 
guerre et pour populariser les pro­
grammes individuels d'épargne 
comme contributions à l'effort de 
guerre du pays.

L'honorable J.-L. Ralston, minis­
tre des finances, a annonce la no­
mination de M. de Gaspé Beaubien, 
de Montréal et de M. W.-H. Somer­
ville, de Waterloo, Ont., comme 
présidents nationaux du Comité de 
l’épargne en temps de guerre.

M. Napoléon Charest, de Mont­
réal. a été nommé président pour la 
province de Québec du comité pro­
vincial de l'épargne. Des comités 
semblables seront organisés dans 
les autres provinces. On annoncera 
sous peu le nom des personnalités 
qui les composeront. Ils compren­
dront des représentants de l'agri­
culture, des classes laborieuses, de 
l’industrie, de la finance et des pro­
fessions libérales.

Les certificats d’épargne seront 
vendus à partir de $5.00 afin de

donner à tous, même aux enfants 
des écoles, le moyen d’apporter leur 
concours à la lutte que le Canada a 
engagée pour défendre la liberté.

Les certificats d’épargne ne se­
ront pas seulement une contribu­
tion très effective à la mobilisation 
des ressources du Canada : ils don­
neront, en outre, à chaque Cana­
dien. jeune ou vieux, l’occasion de 
se constituer une réserve de pou­
voir d’achat pour l'avenir.

Monsieur Charest, président pro­
vincial pour le Québec du Comité 
de l’épargne en temps de guerre, 
est le président de la Compagnie 
Montréalaise J.-J. Joubert, Limitée. 
Monsieur Charest commença sa

carrière d’affaires avec W. H. Scrog- 
gie, Ltéc, Marchands de nouveau- 
tées, et entra dans la Compagnie 
J.-J. Joubert, Limitée, en 1007, com­
me chef de la comptabilité. Peu de 
temps après, il en devint gérant gé­
néral et administrateur, et 11 fut élu 
président en 1934.

Monsieur Charest a été membre 
de la Commission d'enquête sur l’In­
dustrie de la laiterie dans la pro­
vince de Québec, en 1932. Il est un 
administrateur de la Borden Com­
pany Ltd . un membre de la Cham­
bre de commerce ,du Board of Tra­
de et du Reform Club de Montréal 
et un gouverneur de l'Hôpital No­
tre-Dame.

’MAINTENANT

IE GALION 
FLACON .

UH VIN CUUMtN IUIU0UUU
ni son nui n u quauti

6 0NCIS «0c .. . 40 0NC1S 40c

JORDAN WINES (QUEBEC) LTD., Montrai, Québec

COMMENT S'HABILLAIENT LES GENS COSSUS AU CANADA IL Y A 125 ANS

%

Et voici ce qu’lis 
disaient:
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QUE VOTRE ARRIERE GRAND PEREBIERE BUVAIT
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Les EMPLOYES 
gagnent 22.7% de plus 

qu'en 1929

Cette augmentation de 22.7% par heure dans les 
salaires des employés des établissements de la 
Dominion Textile est une réalité, malgré que les 
prix de rente soient de 16.2% plus bas. Le coût 
moins élevés des matières premières et des méthodes 
de fabrication améliorées ont rendu possible la di­
minution dans les prix de vente.

L'Office International du Travail à Genève recon­
naît que les industries textiles du Canada et des 
Etats-Unis paient des salaires plus élevés que ceux 
de tout autre pays. Les textiles emploient 21% de 
tous les ouvriers industriels du Canada — c’est-à- 
dire un sur cinq. Ils assurent 13% de toute la pro­
duction industrielle nette du Canada.

Fabricants de fils et tissus de coton

Dominion Textile Company Limited
93 °/o propriété canadienne
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INSECTICIDES I
Paradichlorbenzene.................. la livre 0.39
Naphthalene ................ 0.15 2 livres 0.25
Boules à mites............ 0.15 2 livres 0.25
Poudre Sapho Bug-Bear..........................  0.10

2 pour 0.15 4 pour 0.25

Elu président

Flit ...................... 8 on. .23 16 on. •39 32 on. g
Fly-Tox ........... 99 .2 4 99 .43 99 •73
Sapho-Fty X.... 99 .24 99 -43 99 •73 I
Sapho liquide 99 .24 99 •47 99 •83
Tanglefoot..... 99 •29 99 •49 99 •89
Whiz................... 99 •29 99 •49 99 .89 S
Fty-Kil.............. 99 .30 99 •50 99 •90 $
Fly-Kit, 16 onces avec vaporisateur 0.59 La

Pharmacie Oscar Landry
La Pharmacie la mieux assortie du district

Tél. 558 et 559 339, rue Saint-Georges
Voisin du marché, à Saint-Jérôme

Service rapide de 2 messagers jusqu'à 10 heures du soir 
W. PRUD'HOMME, pharmacien-gérant

** C.-A. LORRAIN & Fils&
&
£

s*
#

&
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ASSURANCES GENERALES

Vendeurs autorisés des Autos 
Buick — Pontiac — Chevrolet — Oldsmobile

Tél. No 58 — Saint-Jérôme Bureau existant 
depuis 38 ans

-3
âj

Ü

M. JEAN-PAUL ROLLAND, 
directeur de la Cie de Papier Rol­
land. Limitée et gérant de l'usine à 
Saint-Jérôme, qui vient d’être élu 
président de la Canadian Society 
of Costs Accountants' and Indus­
trial Engineers, section de Montréal.

Agrandissement à
Vhôtel Lapointe

Des travaux d'agrandissement se­
ront entrepris sou peu à l'hôtel La­
pointe. Le coût de ces travaux s'é­
lèvera à 510,000., environ. M. Louis 
Nicolas, architecte a dressé les 
plans et accordera bientôt le con­
trat à l'un des trois entrepreneurs 
de Saint-Jérôme qui ont présenté 
des soumissions.

Vente de la Cons. Felt 
à la Dominion Rubber
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CONSTRUCTEURS
DONNEZ-NOUS VOS COMMANDES 

POUR VOS CONSTRUCTIONS AVANT
L'IMPOSITION DE LA TAXE DE VENTE

* * *

Voulez-vous donner à votre vieille maison 
Vapparence d’une neuve ?

LAMBRISSEZ-LA AVEC NOTRE PAPIER 
IMITATION DE BRIQUES “BRANTFORD”

The EAGLE LUMBER Co. Ltd.
SAINT-JEROME 

Téléphone 60
ccoccccosccoscooosososooosccco:

Les actionnaires de la Consolida­
ted Felt Company. Limited, ont ap­
prouvé la vente de cette compagnie 
à la Dominion Rubber Company Li­
mited, qui prend en charge tout 
l’actif et tout le passif. La Consoli­
dated Felt Company était déjé con­
trôlée par la Dominion Rubber 
Company, qui est elle-même une 
filiale de lUnited States Rubber 
Company.

L’annulation des lettres patentes 
de la Felt Company et la distribu­
tion de l'actif aux actionnaires qui 
y ont droit entraînent un déboursé 
comptant de $50.000 et une remise 
de dettes s’élevant au montant de 
$198.000 à la Dominion Rubber Com­
pany. qui assume, du reste, tout le 
passif de la compagnie.

Nouvelles de Saint-Jérôme
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Amicale de l'Ecole Normale 
de Saint-Jérôme

Monsieur le Principal et les Soeurs 
de Sainte-Anne de l'Ecole Normale, 
invitent cordialement toutes les 
Anciennes à la réunion annuelle de 
l’Amicale, samedi, le 25 mai. à 2 
heures 30 (heure avancée».

51. Charles-Edouard 
Marchand

Hier, M. Charles-Edouard Mar­
chand est revenu de l'hôpital No­
tre-Dame. de Montréal, où il était 
depuis un mois.

Nous sommes heureux de savoir 
qu'il est en pleine convalescence. 
Nous lui souhaitons un complet et 
prompt rétablissement.

• • *
A la messe de 10 heures

Le dimanche. 5 mai, à la messe 
de dix heures. Madame J.-L. Pro- 
vencher a chanté "Sauvenez-vous, 
Vierge-Marie”, de J. Massenet, et 
"Notre Père", de G. Marietti. Ma­
dame Eugène Richer était à l'orgue.

Dimanche dernier. M. Henri Pré­
vost, violoniste, a exécuté les pièces 
suivantes : Andante du Concerto en 
mi mineur, opus 64, de Mendelssohn, 
et Conzonetta du Concerto en ré 
mineur, opus 35, de Tschaikowski. 
M. Eugène Richer a chanté le "Pa- 
nis Angelicus". du Largo de Haën- 
del. Madame Eugène Richer était 
à l'orgue.

La toilette de notre 
ville

Après le grand nettoyage du prin­
temps. dont nous parlions la se­
maine dernière, nous rappelons que 
le devoir de chacun est de coopérer 
avec les employés de la ville pour 
que la propreté règne partout. Ne 
jetons pas sur la chaussée, les trot­
toirs. allées, parterres, promenades, 
etc. du papier des journaux, pros­
pectus, déchets de tous genres.

Ces avis sont trop souvent perdus 
de vue. Nous attirons de nouveau 
et instamment l'attention du public 
sur le grand devoir qui s’impose plus 
que jamais à Saint-Jérôme de con­
server à toutes nos rues et à nos 
propriétés leur aspect traditionnel 
de propreté au moment ou notre 
ville se prépare à recevoir de nom­
breux visiteurs à l'occasion du pro­
chain congrès eucharistique.

Il faut que Saint-Jérôme reluise 
de beauté et qu'elle mérite son titre 
de reine du Nord.

Nominations
M. Georges-Romuald Charron a 

été nommé chef-cantonnier à la 
voirie provinciale dans la division 
31 qui comprend les comtés de Ter­
rebonne et des Deux-Montagnes. M. 
Adrien Aussant est entré en fonc­
tions, lundi dernier, comme commis 
au bureau de la voirie provinciale à 
Sainte-Thérèse.

1.

CONNAISSEZ-VOUS LA

SAVEUR/? /

C'EST un fait reconnu que le grain produit l'eau-de-vie la 
plus fine. Les règlements établis sous l'empire de la 

‘’Loi des Aliments et Drogues'' spécifient que le gin doit être 
préparé avec de l’eau-de-vie de grains.
Par conséquent, lorsque des spécialistes expérimentés distillent 
le grain d'après la véritable formule, ils obtiennent le spiritueux 
qui possède le plus fin bouquet et la saveur la plus agréable. 
Qu'est-ce qui donne sa saveur au gin que vous acheter?
Le Genièvre Melchers CROIX d’OR a toujours été fait des 
meilleurs grains et distillé suivant une formule fameuse, 
vieille de plusieurs générations, par des spécialistes passés 
maîtres dans l'art de la distillerie. C'est un GIN pur — dont 
la saveur est sans égale.
Le Genièvre Melchers CROIX d'OR est fabriqué en con­
formité avec les règlements de la "Loi des Aliments et 
Drogues" du Canada. Chaque bouteille comporte le timbre 
du gouvernement, lequel garantit la date exacte de la distil­
lation, J'origino de la fabrication et la maturité.
Ne vous exposez pas à être désappointé : insistez toujours 
pour qu'on vous donne du Gin Melchers CROIX d’OR.

EXTRAIT des règlements établi « sens l'empire de la "Loi des Ali* 
meats et Drogues", telle que régie par le Ministère des "Pensions 

et de la Santé Nationale", Ottawa, et se rapportant M la fabrication et 
à ‘/étiquetage du gin, du gin composé, de l'imitation de gin, etc.

DIVISION 2
Sec. 11. Le genièvre sera un rpintueur potable, édulcoré ou non, préparé Avec 

de l'eau-de-vie de grains spécialement rectifiée et redistülée. la rectifica­
tion et la ledistillation étant pratiquées en présence de baies de genévrier 
et d'autres herbes ou plantes aromatiques Le genièvre devra contenu 
au means trente-sept (37) pour cent d'alcool absolu en volume.

11(a). En dépit de tout ce qui pourrait être contenu dans ces Riglem’jnts spé­
ciaux, le brouvage fait par l'addition d'alccol neutre au produit obtenu 
par la distillation d'un mélange d'alcool, de baies de genévrier et autres 
plantes aromatiques sans distillation subséquente du tout, devra porter 
l'étiquette du gin composé, (traduction)

12. Le genièvre factice ou imitation do genièvre sera un spiritueux oompceé, 
préparé par addition de bouquets artificiels ou substances aromatique* 
aux spiritueux en cause. Le genièvre factice devra contenir au moins 
trente-sept (37) pour cent d’alcool absolu en volume.

Melchers
GIN CROIX D'OR

PRODUIT DE MIXCH4KS DISTILLERIES LIMITED • MONTRÉAL ET BERTHIERVILLE

PETITES ANNONCES
. | Maison u lourr, à vendre, meubles Dsaçés,
\ ■ demande d'emploi, objets perdus, etc., etc.
I ! TARIF
I I 2 sous le mot. minimum 40c. ou 3 insertions
| 1 pour S 1.00.
I • • •

FRANCE-CANADA VOUS 
APPELLE

Messieurs et jeunes filles très ac­
! tifs demandés pour la vente directe 
J au consommateur. Hâtez-vous. Les 
Laboratoires FRANCE-CANADA, Li­
mitée, 105 ouest, rue Saint-Paul, 
Montréal, PL. 3457.

• • •

A LOUER
Logements modernes, chauffés, 

avec frigidaires et poêles électriques, 
situés au-dessus du Dominion Store, 
rue Saint-Georges. S’adresser à 
.Mme G.-A. Duclos, 319, rue Saint- 
Georges. Saint-Jérôme.

• • •

MAISON A LOUER OU A VENDRE
Maison seule, 10 appartements, 

avec grand terrain, centre de la 
ville. 439, rue Saint-Georges, Saint- 
Jérôme.

9-16-23—P.• • •
A VENDRE

“Tite-Lap” feuilles Toiture galva­
nisées ordinaires et Council stan­
dard. Pour estimés envoyez lon­
gueur du faite et chevron. Eastern 
Steel Products Limited, 1335, Deio- 
rimier, Montréal.

la—8j.—c.« • •
Territoire Rawleigh maintenant 

vacant. Excellente occasion pour 
homme qui désire position perma­
nente et profitable. Commencez 
immédiatement. Ecrivez Rawleigh. 
Dépt. ML-605-K-E, Montréal, Ca­
nada.

■ • «

AGENTS DEMANDES
Assurez-vous de gros revenus tou­

tes les semaines avec JITO. Vendez 
200 produits garantis : épices, es­
sences, produits culinaires, articles 
toilette, thé, café, etc. Offres spé­
ciales avec produits GRATIS cha­
que mois. 30 jours d'essai, SANS 
RISQUE. Ecrivez immédiatement : 
Cie Jito, 1435 .Montcalm, Montréal.

17-24-31-7—c.
• • •

MAISON A VENDRE
A trois milles de Saint-Jérôme, 

avec terrain. S'adresser à M. Joseph 
Filion, boulanger, La Chapelle, près 
Saint-Jérôme.

17-24-31—P.
• • •

A VENDRE
Une machine à tricoter en bon­

nes conditions, à vendre à très bon 
marché. Pouvant exécuter tous gen­
res de tricot : bas, robes, gilets, etc. 
S’adresser au bureau de “L’Avenir 
du Nord", 303. ave Parent, Saint- 
Jérôme.

Téléphone 10

HUBERT PICHE
ENTREPRENEUR-

ELECTRICIEN

Tout ouvrage 
en électricité garanti

507, rue SAINT-GEORGES 
SAINT-JEROME

3-10-17—

Vendredi et samedi 
17 et 18 mai

Programme spécial avec trois 
grands films : "ALOHA LE CHANT 
DES ILES", avec Jean Mitrat ; 
"COUP DE VENT”, avec Yvette Le­
bon ; KNIGHTS OF THE RANGE, 
avec Zane Grey’s. — Série "Over­
land with Kit Carson". 3e épisode.

Dimanche et lundi 
19 et 20 mai

Programme double français : 
"RAPPEL IMMEDIAT", avec Eric 

Von Stroheim, Mireille Baiin. Ro­
ger Duchesne ; LE COLLIER DU 
GRAND DUC, avec Marguerite 
Templey, Maurice Escande. — 
Eclair-journal.

Mardi, mercredi et jeudi 
21. 22 et 23 mai

Programme double anglais : 
THESE GLAMOUR GIRLS", avec 

Lew Ayres, Lana Turner,
Brown ; BLIND ALLEY, 
Chester Morris. — Comédie.

Tom
avec

Showers
Mesdemoiselles Clara Jane San­

derson et Madeleine Michaud ont 
reçu à un Shower de porcelaine, 
mercredi 8 mai dernier, en l’hon­
neur de Mademoiselle Lucienne La- 
rivière. à l'occasion de son prochain 
mariage.

Le thé était servi par Mlles Louise 
Prévost et Colette Fortier.

• • *

Hier soir, Mademoiselle Claire 
Brown a reçu un groupe d’institu­
trices, également en l'honneur de 
Mademoiselle Lucienne Larivière, à 
qui on a présenté un joli cadeau.• • *
Prochain mariage

On annonce le mariage de Made­
moiselle Lucienne Larivière. fille 
adoptive de Monsieur Joseph For­
tier. avocat, et de Madame Fortier, 
décodée, avec Monsieur René Lavi- 
gne, fils de Monsieur et de Madame 
Joseph Lavigne, de Saint-Jérôme.

Le mariage aura lieu dans l'inti­
mité le 24 mai. Pas de faire-part.

* • •

Séance au collège 
mardi soir

C'est mardi prochain 21 mal. 
qu'aura lieu au collège, à 8 h. 15, le 
drame "Le Roi des Oubliettes", en 
trois actes, interprété par un groupe 
de jeunes amateurs. Il reste encore 
de bons billets à vendre et on peut 
se les procurer à la Pharmacie Lan­
dry.

Dans une précédente édition nous 
avons donné le synopsis du prolo­
gue et du 1er acte. Voici le résumé 
des 2e et 3e actes :

2ème acte
Bertrand recouvre la raison — 

Enguerran et Roger se rencontrent
— Tempête qui éclate Enguerran 
caché dans son armure — Ivaln à 
la recherche de son père — Réglnal 
ordonne à Fox de verser du poison 
dans la bouche d'Ivain. Au moment 
tragique, Enguerran saute de son 
piédestal et frappe Fox. — Roger 
apparait à une fenêtre, lance une 
corde et presse Enguerran de peur
— Réginal et Fox arrivent. Réginal 
commande à Fox de couper la cor­
de. — Enguerran tombe dans le vide.

3èmc acte '
Guillaume et Lois creusent la fos­

se d’Enguerran. Roger fait sortir 
les prisonniers des Oubliettes et les 
harangue à se venger — A minuit 
la bataille doit commencer. Régi­
nal fait plonger Roger dans les Ou­
bliettes. Fox l'accompagne jusqu'à 
la porte, tout à coup Roger empoi­
gne Fox, le précipite dans les Ou­
bliettes et tombe après lui. — Régi­
nal fait murer la porte — Enguer­
ran est apporté sur un brancard 
pour être enterré — Au moment 
précis Enguerran écarte la draperie, 
se dresse avec fierté devant Réginal 
et s'écrie : "c'est moi qui suis le
Seigneur de Blancfort". — La gar­
nison de Réginal est égorgée — Ro­
ger et les prisonniers bondissent 
sur la scène, saisissent les soldats 
de Réginal et veulent les poignarder
— Enguerran ordonne de ne pas 
frapper, pardonne, remercie ses 
braves paysans et crée Roger cheva­
lier.

fOl> / l»i:s PROFESSION NKLS

FORTIER U PREVOST
AVOCATS

160, avenue Parenf 
SAINT-JEROME

Me JOSEPH FORTIER Me HENRI PREVOST

Téléphones: 258-201-35

b

LEOPOLD NANTEL, C.R. MAURICE DEMERS, L.L.L.

NANTEL « DEMERS
Avocats — Procureurs

Saint-Jcrônie 
400, rue Labelle 

Tél. 222

Montréal
10 O., Saint-Jacques

IIArbour 1835

Sainte-Agathe 
7, rue Albert 

Tel. 370

•AVDCAT-' AVUCAT

LEGAULT U LEGAULT
AVOCATS et PROCUREURS

L.-L LEGAULT. K.C.
FERNAND LEGAULT. 13 A.. LL 13.

Tel. 60 295 rue .Main
LACHUTE

GUY LEGAULT, B.A.. LL 13

10 ouest, rue Saint-Jacques

GASTON GIBEAULT
AVOCAT

de BOURASSA & GIBEAULT

Tél. 60 — 5 rue Préfontaine

SAINTE-AGATHE-DES-MONTS
MA. 3866 — Montreal

aOOOCOCCOCCCCCOCOMOOMOK «soosocooooosccco:

Paul Larose, L.L.B.
AVOCAT

128 rue Blainville 

SAINTE-THERESE

Téléphone 50
«COOOCOCCOMOCOOCCOÎOKC

Décès de M. 
Ovila Godard

J.-A. Beaulieu, c.r.
AVOCAT

324 rue Saint-Georges 
SAINT-JEROME

Tél. 761 < Hôtel Ploulfe)

Nous avons le regret d'annoncer 
le décès de M. Ovila Godard, fils de 
M. et Mme Edouard Godard, née 
Irène Danis, décédé le 16 mai, à ; 
l'âge de 17 ans.

Les funérailles auront lieu lundi 
20 mai. à 9 heures, en l'église de 
Saint-Jérôme.

Dr Albert Laplante
MEDECIN-CHIRURGIEN

310 rue Saint-Georges 
Tél. 623

SAINT-JEROME

Service postal
Comme mesure d’économie pen­

dant la guerre, le ministère des pos­
tes a décidé de discontinuer la dis­
tribution à domicile le samedi 
après-midi. En conséquence, je dé­
sire avertir la population de Saint- 
Jérôme qu’à partir du samedi 18 
mai, et jusqu’à nouvel ordre, il n(y 
aura plus de distribution par fac­
teurs le samedi après-midi.

• • •

FETE DE VICTORIA

Fête au séminaire
de Sainte-Thérèse

Les Fêtes du 75e anniversaire de j 
la fondation de l’Académie Saint- i 
Charles du petit séminaire de : 
Sainte-Thérèse de Blainville sont 
en bonne voie de préparation.

La date en a été fixée au jeudi, 23 | 
mai. Elles débuteront par un ban- ] 
quet à l’heure du souper .suivi d'une . 
séance publique de l’Académie. A : 
ce programme, participeront plu­
sieurs anciens ayant fait leur mar­
que dans les Lettres Canadiennes.

Le vendredi 24 mai, les fêtes se 
continueront par une manifesta­
tion à l’ile Ducharme, où tous les 
anciens, en plus des anciens acadé­
miciens, sont invités à prendre part.

Pour tout renseignement, com­
muniquer avec le président du co­
mité d'organisation : M. J.-A. Du- 
rocher, 437, Saint-Vincent ou Me 
M.-C. Vadeboncoenr, 266 O., Saint- 
Jacques.

Excursions
Spéciales

A BON MARCHE
POUR TOUS LES ENDROITS DANS
l’Ouest canadien

DEPARTS :
Tous les jours dj 18 au 29 mai, 1940 

LIMITE DE RETOUR : 45 jours.

BILLETS VALABLES POUR 
VOYAGER DANS VOITURES 

ORDINAIRES

Des billets d’excursion, valables 
dans wagons-touristes, wagons-sa­
lons et wagons-lits peuvent aussi 
être obtenus sur paiement d’un léger 
supplément, en plus du tarif pour 
place de wagon-salon ou wagon-lits. 
ROUTES Billets valables via Port 

Arthur, Ont., Chicago, 111. ou Sault 
Sainte-Marie, mais par la même 
route et la même ligne dans les 
deux directions.

ARRETS EN ROUTE permis à tout 
endroit au Canada, au cours de 
l’aller ou du retour, ou dans les 
deux cas, en dedans de la limite 
du billet, sur demande au Conduc­
teur ; aussi à Chicago, 111., Sault 
Sainte-Marie, Mlch. et à l'ouest, 
suivant les tarifs des chemins de 
fer aux Etats-Unis.

Renseignements complets des 
agents du

ffaoifcquaQpnaJtiék

Vendredi 24 mai, sera un jour de 
congé statutaire et le service sui­
vant sera donné ce jour-là : dis­
tribution à domicile — aucune ; 
guichets : les guichets seront ou­
verts pour toutes les catégories d'o­
pérations postales de 9 h. a.m. à 
11 h. a.m. et 5 h. p.m. à 6 h. p.m. ; 
salle d'attente : la salle d'attente
sera ouverte jusqu'à 6 h. p.m.

Distribution par express : comme 
d'ordinaire ; réception et expédi­
tion des dépêches : comme d'ordi­
naire ; levée des boites aux lettres : 
comme d'ordinaire.

J.-IL DESJARDINS,
Mailrc de Poste

Meli-Melo...
(Suite de la première page)

M. MANION SE RETIRE 
Le chef du parti conservateur 

canadien, le Dr Manion, a offert sa 
démission aux députés de son parti 
réunis en caucus, lundi dernier. 
Après discussion, les partisans de M 
Manion ont accepté sa démission 
'avec le plus profond regret”.

En attendant le choix d'un nou­
veau chef, les tories ont désigné M. 
R.-B. Hanson, ancien ministre du 
commerce dans le cabinet Bennett, 
comme chef parlementaire de l'op­
position aux Communes.

Pour le Congrès Eucharistique

Pour les mariés de juin
Vous êtes invités à faire un achat à notre maga­

sin. si gros ou si petit soit-il, vous serez satisfaits, 
car nous avons toute la confection et la mercerie 
pour hommes et jeunes gens.

Vous aurez le choix dans les qualités et le prix 
pour satisfaire votre goût comme style qui vous 
convient.

Vous aurez le choix dans les qualités et le prix pour satisfaire votre 
goût comme style qui vous convient.

Notre assortiment de confection est très variée ainsi que notre choix 
de mercerie pour la saison d'été.

Chapeaux, complets et paletots, chemises de toutes les styles, ainsi 
que sous-vêtements, bas, coupe-vent, pantalons, etc,, etc.

Complets faits sur mesures dans «les centaines de tissus anglais, 
au prix de S25.00 et plus selon la qualité.

Notre principe d'affaire ne varie pas, satisfaction garantie ou 
argent remis.

Notre assortiment nous protège contre la hausse des prix qui sera 
encore inévitable avant peu de temps.

J.-W. dit
314 rue Saint-Georges - Tél. 448 - Saint-Jérôme

COSOCCOOCCCCOOCOOCCCCCCOOCOOOOCCCCOSOOCCOOCOSOSCCOOO
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Pour vos réparations | 
du printemps, 

matériaux de construction, 
plomberie, peinture, etc.

VOYEZ

QU’EST-CE QUE CELA VAUT? (’300 
DE PLUS 

ENVIRON)
UELLE que »oit la façon d'envisager 
la chose — il y va de votre intérêt 

d’avoir une nouvelle Nash. Elle seule 
possède le moteur de 99 H.P., à tubulures 
hermétiques, qui remporta un premier 

prix dans la course Gilmore-Yosemite 
1940, avec 28.51 milles nu gallon. Elle 

seule possède ce nouveau roulement silen­
cieux Arrow-Flight, le système à l’épreuve 
du bruit, Sand-Mortcx. Aucun Sedan parmi 

ceux de cette catégorie de prix n’est pourvu

GROS SEDAN

d'un grand lit convertible ... ou n’n de 
vilebrequin à 7 paliers, le surplus de 
pesanteur, le double châssis, tout ce qui 
représente tant de confort.

Pour obtenir tout cela dans une autre 
automobile, il vous faudra payer $300 de 
plus. Mais tout cela est ‘‘Standard’’ dans 
Nash—plus un surplus en valeur lorsque 
voua ferez un échange. Venez voir, faites 

un tour aujourd’hui même dans une Nash 
19401

NASH
<5 PASSAGERS 

LIVRÉ ICI

$ 1735
l.eprix comprend l'tiqmipement 

Standard. Taxes l ocales et 
Licence en plus.

Jos. Gauthier
SAINT-JEROME 

92, rue S.-Georges Tél. 66 w


